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INITIATION SOLENNELLE DANS
LA PAROISSE DU LAC-BAKER

QUINZIEME ANNEE No..40.SOUS LE NUMERO
*

- H EST FRAPPE 
ЛГАІІ UNE AUTO

FAIBLE MAJORITE 
POUR LES 

CONSERVATEURS

UN NOUVEAU COURS 
A L'ECOLE 
TECHNIQUE '

LE GOUVERNEUR 
A EDMUNDSTON і

s
St-Léonard, N.-B., 2,—Un mal- Л* convoi spécial qui transpor 

heureux qccidéht est survenu la ta le gouverneur-géneral du Ca- 
semaine dernière dans nôtre pa-l^a dans les Provinces Manti 
roisse alors qlie M. Paul Clavet *"=5 est entr een gare a Edmunds 
fut frappé par une auto. Il fut ton ’>***. matîn f heures, ve' 
projeté dans 1«S fossé d’OÙ on le de Campbe.lton. - 
ramassa incon&ent. ’ Son Excellency le vicomte Wil-

M. Alfred Oaudreau qui con- lln8do,n f«‘. reçue par sonXhon 
duisait l’auto, le transporta im- le_1m®?rVM'. ^uf 
médiatement èhez le Dr. Cldu- M^aud M. F. Qnffm sunnten 
tier qui lui prodigua les soins dant du C R., M Cecil Ma 
nécessaires, migre^que la victi-
me souffre de plusieurs blessures, 4’. M w' H' Begin, magirtrat d 
on nous informe que son état est Pol'ce- M;7‘ D- Hebert sécréta,

• Е&гг«гц“
Le groupe se rendit immédia 

tement en auto à la pulperie Fra 
ser qu’il put visiter sous la direc 
lion de M. Brebner, directeur dt 
la Cie Fraser et M. Armbruster, 
surintendant de l’usine.

Son excellence fut ensuite cen 
duite à St-Léonard en auto afir 
de pouvoir admirep plus aisémer,. 
la campagne, tandis que son cha: 
privé était transféré sur la voit 
du C. P. R.t

A St-Léonard le vicomte.Wil 
lingdon reçut un groupe d’invitéi 
pour le lunch, dans son char pri 
vé, au nombre desquels étaient 
le maire Cormier et M. Piui Mi 
chaud.

Les distingués visiteurs se ren 
dirent ensuite ait Grand-Sault où 
ils furent reçus par le maire Col 
iins. Les enfants1 des école..; é 
taient disposés en rangs sur la rut 
Main et le gouverneur leur ad 
rossa la parole brièvement. Lt 
vicomte Willit.gdon assista, sir 
invitation de l'hon. M Baxter 
présent au Grand Sault, à l'ouver 
tore officielle des usines électri
ques. Ц pressa lui-même le bou- 
t< n qui m:t les turbine , en fonc
tionnement. La Cie Internationa 

. fcuscmmo.gaita вил устгтая 
•fcts disttngnev qui étaient pré 

. nts. Oriïï »'■ eouverneu' -gêné 
ral et le prpmîei ministre Baxter 
ri y avait 1 hon M. O’Brien ora 
tour de la Chivrbre, M Harris 
-i>n député de St Jean et M. Bur 
chill de Chath-iri. et tou- les plus 

qAGNANTE hauts ingénieurs de ia cie fnter-
Le tirage de l’horloge donnée ..rationale, 

n prime au magasin Jos. Mi- 
chaud a rapporté le No. 08375, 
lequel numéro a favorisé Mme 
Vve Pitre Lang. 662—lL4o

Le secrétaire-général de la Société l’Assomption préside à 
cette belle cérémonie — Les membres des succur
sales de St-Hilaire et Clair sont les hôtes d’hon
neur — Un banquet leur est offert.

EN NOUV.-ECOSSE Le cours spécial dont nous a- 
vons parlé dans notre édition de 
la semaine dernière sur l’art de 
manufacturer te papier et la pulpe_ 
est en train, de s’organiser.

A son assemblée de samedi 1er 
nier le Bureau des Commissaires 
de l’école Technique 
le a retenu Tes services de M. 
Hammond Atkinson, chimiste de 
la "International Pu’.p and Pa
per Co.” à Bathurst, N.-B.

Le cours complet sera de trois 
années, par périodes de huit 
mois. Les classes temporaires qui 
commenceront dès cette semaine 
seront sous la direction de M. 
Léo Kelley, professeur à notre 
école vocationnelle. Ce nouveau 
cours sera très substantiel et don 
ncra de grands avantages à ceux 
qui le suivront avec assiduité. Il 
est à espérer qu’nn grand nombre 
de nos jeunes gens profiteront 
de tet avantage exceptionnel et 
s’inscriront sans délai. Une qua
rantaine d’employés de la compa
gnie Fraser sont déjà enrégistrés.

Afin de rendre l’assistance à 
ces classes aussi facile que pos- 
s ble à tous les autorités diri
geantes de l’école ont- 
lonner le même 
P-jr jour. Une classe феї 
régulières, et repetition*} 
soirée. Les cours se doqjm 
laboratoire de chimie, dmfij 
tie centrale, du soubasaeiiiç 

Ce cours sera calqué’ jjiA»lui 
que la Province de Québec*’" 
oaeguré aux Trois-RrvfejéS; W y 
і deux ans et qui est dès ikittte- 
nant un succès. D’ici 
innées, l’industrie de la pulpe et 
lu papier prendra une graildè ex- 

діпгіпе dans notre p1—p*T1l^

Halifax N.-E., 2.—Le gouver
nement de l’honorable E. N. 
Rhodes, premier ministre 
Nouvelle-Ecosse, a été repo 
pouvoir pour un deuxième terme 
lundi. Il a cependant frisé <^e près 
la défaite puisque d’une majorité 
de trente-sept qu’il avait à la der
nière législature, il s’est vu réduit 
à une modeste majorité de trois. 
Le parti libéral a fait un gain to- 
ЦІ de dix-sept sièges. A la disso
lution de la Chambre les partis 
st divisaient comme suit: 

Conservateurs .. ~ .. .. 37 
Libéraux .. .. .. ...

La nouvelle assemblée législa
tive de la Nouvelle-Ecosse comp
tera une plus forte opposition. 

Conservateurs.
• Libéraux.........
Un ministre avec portefeuille 

et trois autres sans portefeuilles 
ont été défaits. Le premier minis
tre Rhodes a été réélu dans Hants 
ainsi que le président de la Cham
bre, l’hon. AlberJ Parsons, l’hon 
Gordon Harrington, ministre des 
Travaux Publics et des Mines et 
l’hon. Percy Black, ministre de 
la Voirie.

Une cérémonie des plus impo
santes s’est déroulée dimanche 
dernier dans la paroisse du-Lac- 
Baker, à l’occasion de l’initiation 
de 35 nouveaux membres dans 
la Société Mutuelle l’Assomption.

La cérémonie eut lieu dans l’é
glise décorée avec un goût parti
culier pour la circonstance. M.
Cabote Savoie de Moncton pré
sidait. Il était assisté dans ses 
fonctions par M. l’abbé Normand 
de Fort Kent comme vice-prési
dent, M. AJ. Dionne d’Edmun- 
dston comme chancellier,' J. G 
Boucher du "Madawaska" comme 
secrétaire, M. Amédée Blanchard 
d’Edmundston. commissaire-or

ganisateur. Le chant était 
la direction de l’abbé A. Godbout 
curé de St-Hilaire", et fut exécuté 
par la chorale de cette paroisse.

MM. les abbés C. E. Michaud, 
curé de Clair, et J. B. Bbuchard, 
curé des Etroits, réhaussaient cet
te cérémonie de leur présence.!

Les différentes parties de l’i
nitiation se déroulèrent avec tout 

‘ l’éclat que mérite cette cérémo
nie, les candidats portant k, la 
main le drapeau tricolore étoilé.

M. l’abbe Martin Richard, cure
du Lac-Baker, remercia les ini-j-ju gaz de4 cesser le fonctionne- 
tiateurs et ley nombreux étran- ment de leurs tramways. Le ré- 
gers, assomptionistes et autres, . }ultat a été tout à fait défavora- 
d’étre venus en aussi grand nom- (,1e à la compagnie. 459 vote., ont 
bre, car en effet, l’église ne pou- »té déposés en faveur de la com- 
vait contenir toute l’assistance, qagnîe pôur lui permettre de dis- 

W l’abbé A. Godbout, MM. C. continuer le service des tram- 
F. *voie A. J. Dioqne, A. Blan- ways et 1350 contre cette permis-
chajroèt J. G. Boucher adressé- 3jon. ц compagnie devra conti-1 ions de corsets a été perdue la se- 
rent la parole. Cette cérémonie fut nuer à faire circuler- ses tramways I maine dernière, de l’hôtel Mada- 
suivie d'un Salut soleitueUe du^c(gns viHe dè Meme ton. ............................... . - — ~
ftAacinqmhIeures et: demie, un FAUTE D’ESPACE

"Grand banquet fut offert par la L abondance d annonce nous 
succursale St-Thomas d’Aquin force à remettre à la semaine pro 

au «invités d’honneur compre- chair* la publication de nombre» 
nant les initiateurs et les membres ses- petites nouvelles des parois- 
des succursales de St-Hilaire et yes. Nous prions nos correspon 
Clair, au nombre d’environ soix- dants de nous pardonner ce con 
ante-quinze. 4Ш tre-temps. * МІЩ?

de la 
rté au

PRESIDENT
Pour les deux années à venir 

M. Domitien T. Robichaud, tra
ducteur en chef aux Travaux 
Publics, présidera aux destinées 
de l’Institut Canadienne-Fran
çaise d’Ottawa. Il a été élu д ce 
poste la semaine dernière, rem
plaçai M. Maurice Moriset. M. 
Robichaud est un acadien très 
listingué. '

SCIERIE INCENDIEE
, * Newcastle, N.-B., 1er. — Le 
moulin à scie, propriété conjoin
te de l’International et de la Corn 
>agnie Fraser, situé à South 
Nelson, a été détruite par jes 
lammes. Les pertes s’élèvent à 
$135,000: On croit que le feu a 
été d’origine incendiaire. Le mou- 
'in appartenait autrefois à la Com 
pagnie OlBrien et ^vait été vendu 
і l’International et aux Fraser il 
Y a deux ans.

de cette vil-

autres of

prêmSr
AEDMUN

MINISTRE
DST0N

LE
/3 ■*>

L’hon. M. Baxter, premier 
ministre de la province, l’hon M. 
O’Brien orateur de. la Chambre. 
M. Harrisson député de St-Jean 
et M. Burchill de Chatham, é- 
laient de passage pour quelques 
heures dans rtotre ville lundi a- 
vant-midi. ,

Un incident peu brdinaire dans 
la vie de ces personnages a mar
qué leur passage à la f«entière de 
Madawaska, Maine, Dura lux sed 
lex, même polir les hauts person
nages. '

23
20sous

UN REFERENDUM
Moncton, ‘N.-B.—Les citoyens 

le Moncton ont eu un plébiscite 
pour savoir si le conseil dé ville 
devait permettre à la compagnie 
des tramways, de l’électricité et

i
:idé de 
Sx. foiscour

BENEDICTION DU
PRESBYTERE

is laA "LA DOUANE
—M. Léonide Cyr autrefois à 

a Banque Provinciale, est main
tenant au service des douanes à 
Cdmundston. Il est entré en fonc 
! on mardi dernier.

SU
)

A ST-LEONARD

La bénédiction du nouveau! 
presbytère de St-Léonard (ville) 
tura lieu, dimanche prochain le 7 
octobre à trois heures de l’après- 
midi, Ц y aura, un 
constance par rai 
zuré de Ste-Anne.

Après la cérémonie le soupei' 
servi dans la salle paroissia

-

PERDUE
Valise contenant des échantil- ùcs

cir-
iéjà 1 Industrie qui * atiapU&t- 
iiient transformé Edmundston et 
|ui en a fait le centre diànufac-, 
’urier le plus actif du Neuveau- 
"runswick, à l’heure actuelle.
Les moulins qui s’ouvrirout un 

peu pantout d’ici queèques an
nées demanderont une escouade 
d employés ayant les connaissan
ces techniques voulues pour di
riger leurs opérations.

Les techniciens" sent en grande 
demande, si les епц^і» soutins* 
s z faciles à obtenir tdçqSièz qnh 
inuns; aVent est p& de toéme 
des positîons supérieures qur de- 
mandent des gèns ayant outre 
1 expérience, les connaissances 
scientifique» nécessaires. C'est ce 
qu’on enseignera à notre école 
vocationnelle.

Prière de la remettre au Madawas
ka Inn et recevoir récompense.
If—4-o. sera _

le. Tous sont cordialement invi
tés à assister à cette cérémonie.

/PIANO et VIOLON
—Mlle Boudreau, professeur de 

musique, annonce qu’elle donne
ra des cours de piano et violon. 
Les élèves qui ^désirent s’inscrire 
pourront la voir lundi et mardi, 
les 8 et 9 octobre, chez Mme Ar
thur J. CYR, rue Aqueduc.
-Vil—IM-о.

Wj%
1-е rovv-.-rti r-"éoé'al quitta 

Oand-Paub. «•■—« six hzarc : pciur 
sc rendre > WoodstpcV de là à 
Frédériccoi. nuis en Nouvelle- 

Ecosse et '.ut 1 lie du Prince E- 
douard.

Son , excellence s’est dit très 
enchantée de son passage dans 
notre comté et a manifesté à 
maintes reprises son admiration 
sur le beau paysage de notre ré
gion.

Le gouverneur est accompagné 
dans sa- tournée du Colonel Snow 
et du Capitaine Rayner, aide-de-
camp.

ooooooopooooooooooooooe

500 PAIRES DE
Nouveaux Souliers

Pour ГAutomne4
STUDEBAKER

détient
114 records officiels 

pour vitesses et endurance

WÂ

,

Le nombre des élèves est limi
té et les cours sont gratuits.Ceux 
qui sont intéressés devront immé 
diatement communiquer avec 
Monsieur Donat Daigle, secrétai
re de l’école, qui leur fournira 
tous les renseignements désirés.r Notre magasin a su se créer 

clientele dans la vente 
des Souliers pour dames et 
demoiselles par le grand 
choix des plus récentes nou
veautés qu’il offre au public.

. Les personnes désireuses d'a
voir un bon soulier, se le pro
curent toujours à notre ma
gasin. Voyez notre assorti
ment:

Cuir verni, kid noir, kid 
brun, combiné avec suède, 
suède brun, satin noir, sa
tin et suède; talons hauts 
et bas; pointures 2Y* à 6H.

:
J, une

CABANO
Mardi dernier est décédé à Ca

bane, Guy enfant du Dr. et Mme 
A. Fortin, à l’âge de quatre ans. 
La sifpulture a eu lieu jeudi a- 
près-midi. Nos sympathies.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Vendredi le 12 courant sera 

chanté dans l’église de Rivière- 
Verte le service anniversaire de 
feu Théodule R. Cjh à huit heu
res et demie. Tous les parents et 
amis du défunt sont respectueu
sement priés d’y assister.

1
Ґ1

St

x plus que toutes les autres marques 
d’autos ensembles

-

CHEZ LES CHEVAUBS 
DE COLOMBk

v Suivant la coutume établie de
puis plusieurs années, les mem
bres du Conseil local des Chcva- 
iers de Colomb fêteront l’nnni- 
versaire de l’arrivée de Chritte- 
phe Colomb en Amérique, vendre 
dt le. 12 octobre prochain, par une 
partie d'huîtres dans In toiirt à 
laquelle tons tes 
prendront pert.

Une cérémonie importante S en 
lieu dans le» salies du rwnftfl 
hier soir alors que 1e DéputéЇЕ- 
tit, M. Martin Thérianlt, conié- 
rait le premier degré à plusiears 
candidats, et faisait l'installation 
solennell edes nouveaux offi
ciers. ■ '

&. /

EN ARRIERE des lignes élégantes et des 
couleurs brillantes des nouveaux Studebakers 
U y a l’endurance, la vitesse, et la performance 

. brillante — non pas pré’, endus mais' bien prou-

CLAVIGRAPHE
M. A. C. L: Cameron de la 

R emington -Typewi iters Limited. 
.-era à Edmundstoa du 6 au 9 oc
tobre au Madawaska Inn. Il se 
fers un plaisir d’aller voir les 
personnes qui dérirent des ren
seignements sur machine à écri
te, à additionner, coffre-forts, mi- 
r.ieographes, machines à addres- 
- zr. Prière de l’aver"ir à ITôtel et 
d ira à domicile. ’ If—4-o.

I
locaux /"

Bas-Lingerie-Gânts\ ■

Y*»-
i

S .Prouvé par le grand record du Président 
pour 30,000 milles dans 26,326 minutes — Le 
Commander, 25,000 milles dans 22,968 minu
tes—Le Dictator, S,O0O milles dans 4,751 mi
nutes — VErskine, 1,000 milles dans 984 minu
tes. Chaque auto de fabrication Studebaker a 
montré le maximum de performance dans sa 
classe. -----

Dans 4 grandes lignes d’autos variant de 
$1095 à $3280, voyez l’héritage de 76 ans de 
fabrication de qualité Studebaker, revêtu à la 
mode un an à l’avance.
•En plus des 114 records américains, Studeba

ker détient 48 records officiels Australiens 
pqur la vitesse et l’endurance.

\7/

#

POUR MESSIEURSrr.z X

J. P. SOUCY ,
v\ t Pardessus — Casquettes — 

Chapeaux — Chemise» — 
Sous-Vêtements — Sweaters

1 - - - - - ANNONCE-----h;
Notre stock de qual té supé- > 
rieure est maintenant com- j 

l’automne.
Qu’il a loué son magasin et devra l’évacuer le 7 no
vembre. A cette occasion, afin d’écouler la H»l«nr« de 
sa marchandise, une grande vente commencera:

& • plet
t LUNDI L£ 8 OCTOBRE .

LE MAGASIN ABBIS
l ----------- --------- -

semaine 1
momJ

4/W. C ALBERT EdmonkUm, N.-B. ' Surveillez les circulaires et l’annonce de la 
prochaine.__________ Ш30000MM»

«- v-i ■

w
, , m

m

;■ .‘-.y1v

K

%
1

•Г'Ч

\

:

15
евввоа»»»оо»»оваеоовппоог

■
-У

л.
'



м1P

I
■

PAGE DEUX Edmundston, N.-B., 4 OCTOBRE 1928.
T

rÎ Michaud et sa fillette Jeannyne, 
de Notre Dame du Lac, ont pas
sés quelques jours chez MM. Ro
dolphe Gagne et Amédée Trem
blay.

—Mlle Alma Dutfiont est de 
retour d’un voyage à l’Ile-Verte,

M. JJos Collin accompagnait Mlle 
Laura Caron et M. Hypolite Col
lin servait de témoin à son fils.

v-à63.1 ; Thomas Picard 82.7 ; Val4 
mont Ouellet 82.3 ; George Beau- 
dieu 82; Adeline Lévesque. 81.2 
Albert Lévesque 80.2 ; C'aude He 
bert 79.2; Léonard Lévesque 78.2 
Emily Lévesque \ 77.4 ; Wilbrod 
Hébert 77.2.

Grade II—Àlfreda Picard 85.2;
Jeannette Lang 81 ; Raymiond 

Guerette 77.3 ; Anita Lévesque 
76.6; Germaine Lang 75.8; Irois 
Michaud 75.2,

Grade I—Clauda Philibert 91.8 
Dorothy Michaud 91.5 ; Wilhel- 
mine Picard 91; Robert Ouellet 
90; Claude Philibert 89.7; Ger
maine Michaud 89.4; Enoil Outl
et 89.1 ; Emily Picard 89 ; Thomas 
Lang 87.5 ; Willie Michaud 87.4; 
Roland Michaud 87.1 ; Iris Gue
rette 86.2; Fernand Lacombe 85.

„M.Nadeau inst.

Québec et Ste-Anne de Beaupré.
—M. Alexis Dumont, de New- 

Bedford, passe une quinzaine chez 
des parents.

—Mme Arthur Lavoie est dé 
retour d'un court voyage à Ste- 
Françoise de St-Clément.

—Mlle Julia Grondin, de St- 
Jacques, étai ten visite chez M. 
Marcel Dumont la „semaine der
nière.

i—MM. Ernest et Joseph Ga
gnon de Trois-Pistoles étaient à 
Ste-Rose dans l’intérêt de leur 
commerce.

—M. et Mme Alfred Landry, 
Mlle Odélie Landry quni accom
pagnaient M. et Mme J. W. Si- 
rois en voyage de noces, sont re
venus enchantés de leur voyage. 
Ils ont visité Boston, Fall River, 
New-York, Montréal ainsi qu’un 
grand nombre d’autres villesfl

—M. et Mme Châles Thibault 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille bapti
sée sous les noms de Marie-Alice- 
Bticile. Parrain et marraine M. 
Ajlexis Dumont, de „New Bedford 
et Mme Vve François Lévesque, 
oncle et tante de l’enfant. Por
teuse Mme Pascal Dumont.

, LAC-BAKER
—Résultats des examens pour 

le premier mois de l’année rco- 
laire. Maximum : 100.

Grade IX—Gertrude Pellet er

Grade VIII—Camille ScV.cy

.
Ш

H S■
99.1..

K- ECOLE D’EDMUNDSTON
Dist. No.-l y2

Grade . VI—Raymond Sirois

84.5.
Grade VII—Cyr Caron 91.1,:

Eve'y ne Martin 97.5; Lattre tte 
Martin 96.3 : Aline Martin 9’*.2:
M. Anne Schiavente 95.7 ; Be 'hé 
Ricard 955.5 ; Germaine Pic ;rd 
94.6; Ulric Bélanger 91.7 ; koinéo 
P. Nadeau 86.5.

Grade VI—Jeannette Lang 17 ;
Edgar Martin 94.1 ; Nil Caron 93 

Grade V—Germaine BeatVieu 
90.1; Yves Nadeau 84.1.

—Le-10 courant eut lieu dans 
notre salle paroissiale une confé
rence donnée par 1** Révéré» l P.
E. Saindon, Père Ohlat d? Marie 
immaculée de la Baie Jaiï#k et 
missionnaire depuis quelques an
nées à Ottawapiskat, Il nous ra
ce.nta leur vie. ainsi que cehe des 
Indiens parmi qui il vit. 11 nous 
parla aussi de leur pays, ressertr-. 
ces, etc. 11 termina enfin cette a-1 
gréahle petite soirée par l’Ave 
Maria chantée, en sau\ age qui |furs R°f?er« M. et Mme Wil- 
attira bien l'attention de t...;t le ie Dl1Pont et lciirs r-fants,, Gé-

rald et Rachel, tous d’E ïnunds-
-Mme Aimée Martin est m tin e" v's^ rbez MM.

tenant de retour de l’hôpital où '^i"r*lc.DuP°"î J’ ' D,onne 
elle a du passer quelques temps. 1 ’î'j e derm.r

-Est actuellement à ’lhôp.tai . P,e"e BI0'Kh': « ses
de St-Basile: Mme Alfred E .Ha- d5'SI. ’ S- pL’T Du,p™‘ dean qui ne parait pas en voie de tE1,ann“ Ro,,cb<" 1"“ fait
guérison. Nous lui souhaitons un' Г У°У^Є’ % R ■ e"e :du

Le mariage de Mlle Lavra | de Lawrence, et leurs enfants 
Caron avec M AVillie Collin fut Georges et Joseph, visitaient leurs 
célébré mardi le 25 courant. La parents dimanche dernier, 
bénédiction nuptiale leur fut d- n- —Mmes Roméo Bouchard' et 
née par le curé de cette paroirse. son bébé Gaston, Mme Napoléon

H

Changement d’horaire 
au C. N, R. • Bil 93.4.

' tGrade IV—Maurice Picard 84-5 
Bill Hébert 72.9.

M
Depuis le 30 septembre

Le convoi No. 51 quittera 
Edmundston pour Monk à 2.40 
a.m., tous les jours excepté le' 
dimanche, au lieu des mardis, 
jeudis et samedis. Le convoi 
No. 52 arrivera à Edmundston 
venant de Mong, tous les jours 
cxceptjé le lundi matin, au lieu 
des mercredis, vendredis et di
manches.
3fs—4-0.

:> V Y
Grade III—Jeanqe Lévesque 

89.6; Laurette Michaud 89.2; Al- 
phé Ouellet 88.4; Yvonne Phili
bert 88.2; Louis Picard 87.1 ; Ber
tha picard 85.5 ; Eudore Gueret-1 
te 84; Charles Albert Beaulieu I

:$

X
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MESSIEURS !NE TOLEREZ par le* maux 
de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirin peut soulager 
en un instant! Les médeciné la 
prescrivent ej approuvent son 
usage fréquent parce qu’elle 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont en vente, 
mais demandez toujours la 
BAYER. Et h’acceptez pas 

„d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant lia “Croix Bayer.”

fste Rose du degellI Ce Sera la Plus Grande Saisonm іm
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DE PALETOTS—M. et Mme Michel Morin et

Г

Pour Hommespeuple. )

CHEZ\(Ш J
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Sam. FÜHRER і Jh Є
ШМ BA

9 іі
іPOURQUOI !\ IAspirin

Is a trade mark 
ipjrlsterad In----------

PaFqc que nous avons le plus gros 
assortiment de PALETOTS en ville 

couleurs les plus récentes fabriqués 
avac cette étoffe “Barrymore” qui est 
devenue si populaire au Canada. La, cou
leur bleue prédomine encore cette année 
et les tissus de fantaisie sont en vogue. 
Nous les avons à notre magasin et les of 
Irons à des prix plus bas qu’ailleurs.
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& . LES COMPLETS d’automne et 

d’hiver abondent dans notre magasin. 
Les modèles sont multiples et sauront 
vous, plaire. Ils sont à double et simple 
croisure et portent la marque de garan
tie “Sam Fuhrcr”.
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їЯШm іШШшШШШ !’ ;УМІЖ Nous vendons le véritable SOU

LIER “SLATER” reconnu entre tous 
pour le confort qu’il procure et sa dura
bilité.
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re se promène aux 
alentours de zéro 

et que les vents du nord soufflent avec 
violence, le système de chauffage dans 
votic maison est de toute importance

les' fournaises

1 а «n
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. Nous sommes les seuls qui puissent 
vous offrir le populaire CHAPEAU
“BILTMORE”. Nous avons l’agence 

exclusive et les nombreuses ventes que 
nous faisons témoignent de la faveur 
qu’il reçoit du public.—Essayer un Cha
peau “Biltmore” pour cet automne c'est 
vouloir en

.. X

.
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porter toute sa vie. rsont le résultats de soixante ans d’expcrience. Elles 
sont l ennemi du froid et l’ami de chaque membre de 
la famiJe. Là où il y a une fournaise Fawcett dans la 

leave, les enfants p? ivent se traîner sur le plancher sans 
•courir le danger d^ prendre le rhume, tandis que la 
mère en vêtement ("été et le papa en manche de che
mise, jouissent d’vn confort de juillet dans toutes les 
(partes ide la maison.

Les Fournaise' Fawcett comprennent toutes les 
améliorations les p '.is modernes dans les fournaisses 
à air chaud. La foù:: à cendres particulièrement cons
truite, les tiges des grilles, le foyer à combustion, le 
carburateur et le r iateur en métal Toncan ou en a- • 
cier, sont tous der nés après des années d’essai afin 
de donner à l’achc^ur cent pour ceùt de la valeur de 
chaque dollar qu’il paie. Sept grandeurs pour le char-' 
bon; cinq grandeurs pour le bois. Lorsque de meil
leurs fournaises seront fabriquées Fawcett les fabri
quera. ■* —'
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LA MERCERIES— notre magasin re- 
gorge des articles nécessaires à la toi
lette des hommes et jeunes gens _
Gants de toutes sortes — Foulardi en ' 
soie et autres de style nouveau — Sous- 
vetements semi-pesants pour l’automne 
et pesants pour l’hiver — Crantes at
trayantes—Chemises, bas .collets, 
choirs, etc.

•F'-ГРДІ

Voyez votre) vendeur local et faites des arrange- 
ments pour que votre fournaisse soit installée avant 
que les froids viennent.

0t

Enamel and Heating Products
" LIMITED

m mou- mn

h•fSuccessors to
Charles Fawcett Ltd. Sacxv/uf.M. -Amherst Foundry Co. Ltd. Amherst.N.S.

Sackville.nb -Montreal- Winnipeg -Vancouver.
EN VENTE CHEZ

. J CLARK & SON LIMITED, Edmundston, N.-B.
Sam. FÜHRERw
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MAINTENONS LEm 
PRINCIPE D’AUTORITE

sent au mouvement destiné à ré
duire à sa plus simple expression 
le nombre des victimes de l’au- 
tos. Il sera intéressant de le pàr- 
conrir et d’en étudier les conclu
sions.

Au coers de cett eannée 1927, 
la seule pour laquelle nous ayons 
les chiffres sous 1 amain, les ex
péditions au Syndicat atteignait 
le chiffre, de 136,739 douzaines. 
Or savez-vous la part que les 
cercles acadiens avaient fourni à 
ce total? Exactement 100,000 dou
zaines.

Dis
G. N. TRICOCHE

1.8 VARIETESel- t.
let

LES TAXES DE SEJOUR EN EUROPE5Г-
el-
ias ---------4—

Si les touristes qui visitent VEL- 
rope sont souvent agacés parla 
questions des pourboires, ils’com
mencent par être sérieusement 
ennuyés par celle des taxes de sé
jour. Cet impôt sur les voyageurs, 
ii est vrai, n’est pas chose nou
velle. Il existait, par exemple, en 
Allemagne bien des années avant 
la Guerre Mondiale. Mais aujour
d'hui, surtout en France, là taxe 
de séjour a pris des proportions 
inquiétantes. Ce qui est considé 
ré particulièrement comme vexàJ 
toire, c’est son caractère variable 
et inégal—plutôt que son éléva
tion. Les voyageurs, en effet,sorft 
répartis, par la loi française, en 
sept catégories allant du “visi- 

au “visiteur .de

“fl n’appartient pas à l'individu de combattre les 
fois en les violant” déclarait récemment M. 
Bennett, ni en encourageant leur violation 

f en critiquant mal à propos,a jouterons-nous.
.' • _______ j__________________

•4; l’impôt—que des étrangers voya
geant pour leup plaisir contribuent 
au relèvement financier de îa 
i'rancç? Ceci est très bien ; mai.;, 
d’abord, un certain nombre dis 
gens qui parcourent l’Europe font 
un voyage d’études pour lequel 
ils s’imposent des sacrifices. En 
outre, telle qu’ellq est établie, la 
taxe de âéjour cause aux imposés 
des tracasseries susceptibles de 
les éloigner des stations françai
ses du tourisme. Tl faut remarquer 
qu’à cet impôt s’ajoutent, non sett 
lement des frais élevés de

ie- Ceux qui douteraient de ces 
chires pourront consulter s’ils le 
désirent “le Fermier acadien”, li-

• , * vraison de février dernier, auxOn vient de nommer annon- 26 et 26 et ils ^urn^nt ,e
ça.t le Telegraph Journal ce ^dre te 7ux-mémes
vendredi dernier, un successeur . . _. v.__ \ . - ,.à Monsieur G. R Wilson, chef * la№"r’^Pfr Jf J\e"s
, ... . ’ au développement de lindustnedes propagandistes en aviculture avicoIe dan* la province. San,
du Nouveau-Brunswick. Le po- doute ce n>st J là „„iquement
l.e. attr'bue ? Iass,bttant d: le travail d’un seul homme. 11
M. W ilson dans les centres an- faut compter pour beaucoup évi-
S al,s’ .. demment la bonne volonté, l'es-

II -est vra, que cette nomma- it d-initiative et le courag,. :le
bon nest pas permanente et que nos fermiers. Mais fa„t"om r- 
e nouveau chef n a encore que ter quelque chose aussi 1-і

le titre de suppléant. Mais c eut ;fforrts qui a su glll(!er
ini prem'er pas. .... , toutes ces bonnes dispositions,

S, le departement federal de ,es coordonner les organiser.
1 agriculture confirme cette pro
motion, il aura du fil à retorde . Alors, lorsqu’il y a une promo- 
s’il veut après cela, epHqucr pov.r tion à donner, pourquoi, nous *e 
quelles raisons il a pardessus a demandons, ignore-t-on celu: qui 
tête de l’assistant acadien qui г de si bon travail, 

travaille avec M. Wilson depus Nous signalons le cas à ne s 
plusieurs années et qui a fait dai s représentants fédéraux, 
nos centres français un travail 
considérable que le départentert 
ne peut pas ignorer.

Au 31 décembre 1927, il y a va l 
dans la province du Nouveau- 
Brunswick cinquante-cinq cercle? 
d’oeufs. Là-dessus il y en avail 
trente-un ou trente-deux danà 
des centres purement acadiens c u 
à peu près. Une bonne majorité 
par conséquent pour les nôtre з.
Et cela remarquez, dans une pro
vince où la population acâdiem e 
ne forme qu'un tiers de la popur 
lation totale.

85.

Au lendemain de l’attentat contre les deux constables 
provinciaux survenu dans notre ' ville au commencement 
de septembre, un journal de St-Jean déplorait ce fait dans 
un éditorial e tsouhaitait que toutes les démarches seraient 
faites J>our capturer et punir les coupables pour leur acte 
odieux. Cet article signifiait plus qu’il ne disait et l’on pou
vait comprendre facilement que l’auteur espérait que, cet
te fois-ci, les “indiciplinés” du comté de Madawaska au
raient un exemple.

Des recherches ont été faites, suivîtes de près par des 
arrestations ; le, même journal de St-Jean donna aux acti
vités de la police provinciale dans cette cause une publicité 
plutôt nuisible, renseignant de toute façon les coupabltes 
sur les soupçons et les allée* et venues des constables. Qua
tre personnes furent arrêtées et placées sous verrous. On 
les traita comme de redoutables bandits, leur refusant leur 
liberté provisoire contre te ut cautionnement, les surveil
lant avec une vigilance inhabituelle. Deux d’entr’eux fu
rent accusés de tentative de meurtre sur la personne dep 
constables.

Les enquêtes ont commencé; elles ont été ajournées à 
quelques reprises, puis la Couronne a retiré, une après l’au
tre, ses accusations. Un des accusés a dû payer l’amende 
pour avoir tuer du poisson avec de la dynamite, et les trois 
autres ont été remis en liberté.... pendant que les vrais cou
pables restent au large et sc riant de l’inhabilité de la force 
constabulaire. <

Nous espérons que l’insuccès dans cette cause ne raf
fermira pas la mauvaise opinion que certaines gens ont de 
notre région. Notre population bien pensante, et c’esj^ 
majorité, réprouvé cet attentat contrç l’autorité policte- 
re; elle désire autant que les plus loyalistes du sud de la 
province la punition des coupables, mais elle est contre la 
condamnation de personnes innocentes pour seule fin de 
mousser la popularité de certaines gens. D’ailleurs a-t-on 
jamais capturé et puni le meurtrier du constable provincial 
assassiné l’automne dernier dans le sud de la province ?

L’institution d’un corps policier dans notre province 
a déjà porté ses fruits. L’organisation n’est peut-être pas 
parfaite, qu’y a-t-il de parfait sur la terre. Les hommes qui 
composent la force constabulaire n’ont pas, non plus, cette 
perfection que cherchent en eux ceux qui veulent les criti- 

. Sont-ils parfaits eux-mêmes?
Accordons à ceux qui sont préposes a mettre 1 ordre, 

qui ont pour mission très difficile de faire respecter la loi 
la même indulgence et dans certains cas la meme admira
tion que l’on donne trop souvent aux violateurs des lois. 
Dans ce sens nos hommes instruits, ceux qui ont quelque 
influence sur le peuple qui les entoure, doivent donner 1 ex
emple et savoir sacrifier leur intérêt personnel pour sauve
garder les principes de l’autorité.

L’hon. M. Bennett disait très bien dans un discours 
prononcé récemment à Winnipeg: Si nous voulons etre un 
grand et solide pays, nous devons respecter et venerer la 
loi En ce pays, nous passons des lois pour tout ce qui :.c 
trouve sous le soleil, et si nous n’en faisons aucun cas, nous 
portons un rude coup au gouvernement démocratique. Si 
îo-us n’aimons pas la loi, nous pouvons la faire amender 

vernement démocratiqué. Il n’appartient pas a 
en les violant, mais il doit

passe
port, mais des taxes de débar
quement et embarquement. Tous 
ces impôts, d’autre part, ne peu
vent être vraiment, efficaces que 
s'ils se retrouvent, les mêmes, 
dans tous les pays visités par les 
touristes. Or, tel n’est pas le cas. 
La Suisse ne demande pas de ta
xe de séjour. L’Italie agit de mê
me ; de .plus, elle délivre des vi
sas gratuits aux gens désireux de 
visiter l’Allemagne et la Belgi
que. Il est naturel, dès lors, que 
bien des touristes délaissent les 
contrefis à taxe sur les visiteurs, 
en faveur des pays plus libéraux

teur d’auberge” 
grand luxe”. Non seulement 
tarif change avec la classe ma£ 
il varie souvent d’une localité $t 
une autre. Pour donner une exir 
emple : le tarif de 3e classe d’Aix^ 
les-Bains est plus haut que celtf 
de 2e à Evian ; pourtant il s’ag| 
là de deux places à peu près iden'<- 
tiquês sous tous les rapports. Ce
pendant, c’est la légitimité même 
du principe qui donne lieu
plus \fives discussions. N’est T et plus prévoyants, 
pas juste—disent les partisans de George Nestler Tricoche.
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savons pas ce qu'elle a fait. Res
te à savoir si, réellement, ce tra
vail ne pouvait être retardé au 
lundi matin.

mer?
La police de la ville a-t-elle été 

témoin de cet incident? La polie' 
provinciale dont le zèle excessif 
est reconnu, a-t-elle été mise au 
courant ? Il était très facile de voir 
la chose et pourtant le travail i 
duré une bonne partie de l’aprè- -

1REFAIT LES FORCES ET ШJ. G. B.

À і PLUS DE 70 ANS DE SUCCES

lAEttsde profite mieux avecmidi, On prescrit les aimnjetnenH 
pllflitPs1 fc Baseball, lé <cèy ; on 
arrête les courses de chevaux, le 
dimanche ; que fait-on pour e 
travail manuel?

Sans vouloir- établir les respon
sabilités, je me permettrait d ■ 
dire, monsieur le rédacteur, que let 
simple bon sens devrait empêcher 
un catholique de travailler le di
manche, .orsqu’i! h’y a pas néces
sité absolu ou obligation de h 
part des patrons. De plus, j’ai été 
très surpris de voir que le travail 
que je rapporte plus haut a pu s" 
continuer toute une après-midi 
sans l’intervention des autorités 
policières.

Notre population passe pour 
être indisciplinée. L’incident tie 
dimanche dernier n’aidera cer
tainement pas à refaire cette ré
putation. Cependant je veux pr >- 
tester publiquement contre un t.i 
acte qui est loin de faire honneur 
à li> population catholique de n >- 
tre patqisse. i

Mere]; monsieur le rédacteur de 
votre

SHREDDED ІIPrès de 100,000 personnes ont 
été trees dans des accidents d’au
tomobiles aux Etats-Unis.en 1927. 
l")e plus, environ 700,000 ont été 
grièvement blessées. Au Canada, 
si l’on tient compte du chiffre de 
la population, la moyenne des dé
cès causés par l’auto a été aussi 
élevée qu’aux Etats-Unis.

En se basant sur la valeur—en 
argent—d’une vie, on calcule que 
le nombre de personnes tuées et 
blessées en une année ueprésente 
une perte économique de plus de 
$800,000,000.

Le public canadien qui s’alar
me avec raison du grand nombre, 
de victimes de Vautomôbile en ce 
pays comme aux Etats-Unis, ap
prendra avec intérêt qu’un con
grès sc réunira" sous peu dans le 
but d’étudier lès causes principa
les des accidents d’autos, et d’a 
viser aux moyens à pfendre pom 
en diminuer le nombre dans le- 
deu pays. Des représentants de 
grandes organisations prendront 
oart à ce congrès, entre autre- 
-eux de 1’“American Publie 
Health Association”, du “Natiu- 
tal Safety Council”, et de la “Me
tropolitan Life”.

Un rapport du congrès qui au
ra lieu à New-York, et les і e- 
commandations qu’il renfermera 
sera distribué à toutes les organi
sations canadiennes qui s’intér s

,1ï
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Tient l’écolier en s nté, l’esprit évelM. 
Contient і liste le on qu’il tant i 

forme aisés» et digestible 
gouîi e savoureuse,

Fait par The Canadian Shi îdded Wheat Company, Ltd.

QUer

T BISCUIT-

■Aspitalité.
U*I CITOYEN.

N. de la Rédaction—Nous pou
vons assurer ce correspondant 
que la police locale et le constn- 
ible Peters avaient été avertis iVà 
travail qui s’éxétutait dimanche 
dernier devant le magasin Eaton. 
\a personne qui faisait ce trav.- i 
a prétendu à la police locale qu’il 
y avait nécessité .et celle-ci lui a 
demandé de ee dissimuler à la 
.vue du public par une toilc.Quaut 
à la police provinciale nous n ■
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rieure de ce magasin.
Les passants ont fait sur syh 

compte des remarques qui a li
raient pu êtite désobligeantes en 
d’autres circonstances mais qui 
étaient à l’occasion certainement 
méritées.

Sans avoir pu vérifier le cas 
moi-même, on me dit que cet 
homme s’est caché derrière une 
toile, /ans le cours de l’après- 
midi; pour continuer son travail 
plus en paix. Voilà le fait.

Maintenant quelques remat-

!- ' -

Une Belle Occasion !

notre

COURRIER L’Etemel Problème:—
"Que mangerons-n jus aujourd’hui?”

—est heureusement résolu avec Un livret de recettes \ 
St. Charles et un epproi isionnement de Lait St. 

'Charles I Vousn’svezqic .’embarras dn choix parmi 
les nombreuses recettes de délicieux potages, crèmes, 
sauces, pains, poissons, se fades, gâteaux? pâtisseries 
et entremets savoureux. Ç Jel que soit le mets choisi, 
il régalera la famille, pui: qu’il aéra à base de Lait 
St- Charles, pur, doublent it riche et nourrissant.

XМУ \ ;
g

pi
Monsieur le rédacteur:- 4 

Vous êtes sans doute ,®u c°”. 
x rant de l’incident scanda.eux qui
X ,'est passé dans notre Ville diman-
Jr ’ < Che après-midi. Permettez-moi, a-

vant de fairé quelques remarques 
à ce sujet, de rapporter le fart.

Vers une heure, dimanche mi 
di 1 un homme hisseit sans scru- 

S- échelles devant un та- 
t. sur le coin le plus central

Chaque vendeur de TUPMQBILE a fait de gros 
profits cette année. PROCUREZ-VOUS L’AGEN
CE EZCLUSIVE POUR! EDMUNDSTON ET 
LES ENVIRONS et rédigez de BONS REVENUS.

і

æ <

VOUS DEVEZ AGIR PROMPTEMENT
ques:

Ce travail était-ІІ tellement im
portant pour qu’on ait à le faire 
le dimanche après-midi, devant 
tous les passants, sur une des rues 
les plus fréquentées? Il serait dif- 
fîcilc de le soutenir.

Qu’a du penser la population 
des nô-

Ecrivez dès aujourd’hui au distributeur pour les 
Provinces Maritimes, m ntionnant vos qualifications 

, et demandant pour un contrat.

LA CIK. BORDEN LIMITER. MONTREAL
iULmétlSKmmttmSt.ChmHm ■ .-.il4? :№ Щ; NOM..

4^
ADRESSE NON-

St/C**Ш
.

G. B. BOYD, LTD.protestante en voyant un 
très enfreindre d’une façon aussi 
ouverte la loi du dimanche? Il 
leur faudrait une dose de charité 

dent très grande pour ne pas s’être 
exté- scandalisée, et qui peut les Ma-

§ BOX 1094 HALIFAX, N. S.
de notre ville, et peintura pen 
toute l’après-midi la façade <
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“L’Evangéline" 
Moncton N.-B.

EST-CE DEFINITIF?

"Le Soleil’’ 
Québec.

100,009 TUES,- 
700,000 BLESSES!
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і_in'.—aйяа- іthere will be, for the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment of the same, be sold at 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed
mundston, in the County of Ma
de waskà, on Wednesday, the

twenty-fourt dahy of October 
next, ’at the ourh of eleven o’
clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows:

"All that certain lot, piece' or 
parcel of Hnd and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of of Clair aforesaid, and 
bounded as follows, to-wit : On 
the north-eastern side by the 
Third Tier;.on the north-western 

-зі le by the lot number 37 granted 
to Thomas P. Long and now ow
ned and occupied by one Joseph 

1 leroux ; on the south-western 
side by a reserved road, and on 
the southeastern side by Lot 
Number 33 occupied by John P. 
L-ng ; Containing on-e hundred 
ac ; es, more or less, and distingui
shed as Lot Number 35, in the 
Tier 4, South-West of Baker- 
L: ke.”

Together with all buildings and 
•ni irovements ^thereon and the 
privileges and appurtenences 

thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Dated te hFourteenlh day of 
Avgust, A. t)., 1928.

“LE MADAWASKA” П n’en conte pas pine, 
cher «de rendre votre 

Ison à l’épreuve 
du feu
QU’IL s’agisse de construction ou de 
^ réparations, servez-vous du Qÿproc.

H accélère les travaux—isole contre 
la chaleur et le froid—économise le 
combustible.

Demandez notre brochure gratuite уОДІип 
Reflétant un Bon Jugement.” Ceux фіі pro
jettent de construire une demeure y trouveront 
d’intéressants renseignements sur le Oyproc, le 
Rocboard et l’Insulex.

CANADA ÔYPSUM AND 
Parle

A é-Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an ....................
Canada. 6 mois ............ ..
Etats-Unis, 1 an ...
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

Y$1.50
75

$2.00
$1.00№

. N7'»

; >
ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.: 

1ère .insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa
gères -z.............. ........25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariagè, de fu
nérailles, etc.

5— (Suite) —Monsieur Fauvet, dit le mé-

D«r'^"“cS„ï ïГ Л j’ai promis de ne rien vous cacher
O.t, Madame, ajouta-t-il, je vais concHernant Mftle Fauvet. .. Votre
sculager immédiatement Mme { M Fauver, je n’ai pu, moi
Fauvet,- en lu, administrant une non réveiUer ; elle dort/sons 
de se de morphine ... Je vous a- ,-effet de la morphine.;.. 
vouera, pourtant que je n admi- _De ,a morphine !.... Mais. .. ei- 
n.otçc la morphine a mes ma.ades je aUfa été souffrante et.... Je vais 
que quand j y suis forcé faire lever Rose ; elle me dira si...

VnUS fa,tes b,en! secr,a -C’est parfaitement inutile, M. 
Mme de B.enencour. Fauvet! Il y a des signes aux-

On me dit que vous avez pas- quels noue ne saurions nous trom 
5e une assez bonne nuit, Mme per, nous médecins.... Mme Fau- 
Fauvet ? demanda le médecin. vet est devenue.... morphinomane.

—Oui! Oui! répondit Ondine. —MorphinomaneI Ma femme! 
Mais, ce matin, je souffre horri- Mon Ondine ! 
b'emertt. Oh! ma tête! ma. tète ! —Dieu sait si voue avez mes 

La morphine tranquillisa la sympathies, M, Fauvet I Essayez 
jeune femme ; mais, vers le soir, de faire entendre raison à Mme 
elle en réclama une nouvelle do- Fauvet. Essayez surtout de vous 
se, à grands cris.... Et on lui en emparer de la prescription (la 
donna.;.. _ mienne, hélas) ! sans laquelle elle

Ce fut le prélude d’une tragédie ne pourrait se procurer ce.... poi- 
que cette attaqiîe de névralgie son. Moi, je ne puis rien, rien) 
qu’eut Ondine. Plusieurs jours C’était un homme bien décou- 
s’étaient écoulés. Le médecin a- ragé que le Docteur Nippon lais
sait discontinué ses visites, con- ;a dans son éture au Nid, ce soir- 
sidérant que sa malade était gué- là. Pauvre Henri ! Il pleura com- 

•І*Щ| rie; cependant, chaque soir On
dine devenait nerveuse et agi’ *c, 
puis, elle prenait une- dose de 
morphine et s’endormait.

Une nuit, Henri eut le frisson, 
et craignant que cela lui jouât un 
mauvais tour, il alla trouver sa 
femme, afin de lui demander de 
faire chauffer un peu d’eau et lui 
préparer une dose de cognac. Or,
Ondine dormait profondément, si 
profondément même que son ma
ri ne parvint pas à l’éveiller.Pour 
tant.il n’eut pas le plus léger soup 
çoii. Il alla frapper à la porte de 
chambre de ose.

—Rosel appela-t-il. 
leva, elle jeta un kimono par-des- 

Aussitôt, la fille de chambre se 
sus sa jaquette et ouvrit la porte.

—Monsieur! s’écria-t-elle, Ma
dame serait-elle malade?

—Non, Rose : c’est moi qui ai 
le frisson ... Je n’aime pas à vous 
déranger dans votre sommeil ; 
mais, Mme Fauvet dort si profon 
dément que je n’ai pu l’éveiller.

—Air! fit Rose. Ah!
Elle jeta un regard scrutateur 

sur Henri Fauvet. Hile savait 
bien-, elle ce qui se passait dans 
cette maison !

A quelque temps de là, Henri 
revenait d’une expédition, un soir 
-dus tôt qu’il était attendu, trouva 
sa femme dormante d’un som 
meil dont il ne put la tirer. Les 
deux servantes étant couchées, il 
envoya V. P. chercher à la cour
se, le Docteur Nippon.

Quand le médecin arrive, Henri 
ilia lui ouvrir.

—Docteur dit-il, ma femme est 
malade.... et je ne sais ce qu’elle a 
..Elle dort d’un Sommeil qui ne 

me semble pas naturel, et.... je 
suis très inquiet. Dans l’état où 
elle est, tout peut prendre un ca
ractère grave, je crois.

—(Test singulier ! dit le méde-

-------  50c
-......35ct ibuustu^uMmo I I
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cloison morale inamiMstiKeil

En Vente Chez
J. W. Hall Edmunston, N.B. <-
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dormmi u bébé de huit jours à 
peine. Un peu plus loin, était Fe- 
bro, debout près du’lit d'Ondine; 
elle aussi tenait un bébé de huit 
jours dans/ ses bras : c'étaient des 
jumelles, les premières-nées du 
mariage d’Ondine et de Henri 
Fauvet,

—Je n’ai jamais vu des jumel
les tant se ressembler I dit 
dain Febro. Je ne les distingue 
pas l’une de l’autre.

—Moi, je les distingue bien.Fe- 
brel dit Ondine, en souriant.Mes 
chers petits anges 
le a une petite étoile rose .entre 
les deux épaules ; ne l'as-tu pas 
remarqué ? ч ,

—Bien sur que je l’ai remarqué! 
s’écria Febro. Mais quand il faut 
désabiller une enfant chaque fois 
qu'on veut savoir laquelle est la
quelle....

—Tu le sais Febro, mes peti
tes ne se-ont baptisées que quand 
je serai de retour à Québec mais 
je nommerai l’une d’elle Marcelle 
et l’autré Monique. Si tu 
vr.r ma valise, ta trouveras dgs 
bouts de rubans, de différentes 
couleurs : appo/te-m’en 
et un bleu.

Quand Febro eut apporté lès- 
rubans. Ondine en attacha 
poignet de chaque jumelle.

—Tiens, Fîebro, dit-elle, cèlle 
qui porte le ruban bleu 
Marcelle, et celle qui porte le ru
ban rose a nom Modique. Nous 
ne nous tromperons plus'doré
navant, ajouta-t-elle en souriant. 
Maintenant donne-moi donc 
«coche, Febro.

Febro apporta la racoche, de 
laquelle Odine rétira deux 
eu les pièces d’or.

—Demain, dit-ell, tu iras chez 
ce graveur dont tu m’as parlé et 
qui demeure non loin d’ici, et tu 
lui feras graver les noms des 
deux petites sur ces pièces d’or; 
je veux dire que, sur Tune tu feras 
graver le nom de Marcelle et 
"autre le nom de Monique. Cest 
Recettes nous les suspendrons 
à leur cou' ensuite ; avec les ru- 
.bans et les médailles, aucune er
reur ne sera à craindre.

—Quand je me dis que votre 
mari me sait pas encore qu’il 
deux petites-filles, Mlles Ondine ! 
Ce qu'il va être heureux d’appren 
dre cette nouvelle !

—Hélas! je ne puis pas lui" é- 
crire, car il ne peut pas me don
ner d’adresse jjour lui envoyer 
mes lettres, vu qu’il va continuel
lement d’une place à» l'autre, ré
pondit Ondine. Mais, il sera ici 
dans une quinzaine maintenant, 
d’après sa dernière, lettre. Cher. 
cher Henri !

Il y avait un mois qu’Ondine 
était auprès de Febro, quand na- 
luirent set jumelles. Febro ne 
t’était pas aperçue de la pitoyable 
habitude à laquelle se livrait la 
leune femme ; si elle en eut eu 
connaissance, une tragédie eet pu 
itre empêchée.

Un soir, après le souper, Febro 
.dit à Ondine ;

—Mlle Ondine,
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СЕАНСЕ SPECIALTY Co.

г. і. їм м шдесс листи***
І sou -Modeste Levesque

Mortgagee.
M x. D. Cormier

Solicitor for Mortgagee. 
9fs—23 aoûtU Edmundston Welding Iz me un enfant, і L’une d’el-

SHOPIl essaya de suivre les conseils 
du médecin ; c’est-à-dire de s'em- 

de la presccription, puis,de 
entendre raison à Ondine.

Sur la rue de l’Egliie, sou
dure de toutes sortes à l'oxy- 
ncétylcne. Travail garanti. 

St-PIERRE FRERES 
Edmundston, N.-B.

584—21-juin à 27 sept.

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

oarer 
faire
Ce fut en vain. Il eut même re
cours à ose pour lui aider, car, 
vite, Henri Fauvet s’aperçut que 
la fille de chambre savait à quoi 
s’en tenir au .sujet de sa jeune 
maîtresse. Elle ne Ten aimait pas 
meins pour cela et mile eut donné 
beaucoup pour voir la jeune fem
me surmonter son appétit pour 
!a morphine.

—Ca ne sert à rien de chercher 
:ette prescription, Monsieur, dit- 
-11e à Henri. Je l’ai cherchée, et 
encore., inutilement.

—Que faire, Rose! Que faire?
—Ah! qj je le savaisI répondit 

Rose. Il n’y a qu’une chose à fai
re : c’est de lui parler à Mme Fau
vet et lui dire....

—Je puis toujours essayer, dit 
Henri en éclatant en sanglots.

II parla sérieusement à Ondine, 
lui faisant comprendre qu'il était

A VENDRE
Maison de 2/г étages à vendre 

à très bonnes conditions, située 
sur la rue St-François, près du 
moulin Pelletier. S’adresser à M.

- ... .Michel OUELLET, Edmunds
ton, N.-B. 650—3fs-20s.

I
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Town of Edmundston
TAX NOTICE—SECTION 93 

OF THE TOWNS’ INCOR
PORATION ACT ►- 

CHAPTER 179.
To H. H. Hammond—

Public notice is hereby given 
that you have been assessed for 
rates and taxes in the Town of 
Edmundston as follows 
’’tore and Residende Victoria St 
1926 Valuation $9650.

Amount of Tax
Interest

'927 Valuation $9350.
Amount of Tax 

Interest 
1928 Valuation $9350.

Amount of Tax 
Interest

4” %un rose
CE SOIR DANS 

- CINQ MILLIONS 
DE FOYERS

«p

f
■ un au

0
•è

.
^ I V» 'a non:Il y a des temps ou toute l’a

mour d’une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur du bébé. Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus
te le malaise et cependant il faut 
faire quelque chose. "C’est le 
temps du Castoria ! Quelques 
gouttes et le bébé s’endort. Ce 
merveüleux moyen de tranquiliser 
l’enfant est sans danger. 11 ne 
contient aucun ingrédient que 
n approuveront pas les médecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est un produit pu
rement végétal. Les troubles ga
rni*, la constipation, même la 
diarrhée peuvent être guéris. Le 
Castoria est plus ancien que 
l’êtes et <les médecins disent en
core : “rien de meilleur pour les 
bébés’’. Un remède du vieux 
emps si vous comptez ses années, 
•nais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
mjiHidns de mères modernes le 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou
teilles ont été achetées l'an dér
ider. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir besoin.

I:

F ma
encore temps, pour elle, de sur
monter cet àppétit, qui finirait par 
la conduire à la ruine, à la folie, 
puis à la mort. Ondine pleura et 
promit tout ce que son mari lui 
demandait.... Ce soir-là, elle prit 
me dose de morphine tellement 
orte qu’elle ne pu tse lever que 
lans l’après-midi du lendemain.

Le malheur avait fondu sur les 
'auvet ; un malheur si grand qu’- 
1 serait difficile d’en imaginer un 
nitre qui pourait fui être com
paré.

Suivant!$212.30
25.47 minus-ü

196.35 A vous,
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 

donner la coupe la. 
plus prompte et la pltig 
belle que vous ayez ja
mais eue. ShStmpoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez!

stem tmon12.76
m !

S .."N* 196.35

!
.98

ШЖ $644.21
And unîess the above, together 

with the cost of this notice, is 
paid to me on or before the 28th 
day of October next, a warrant 
for the sale of the above property 
vill.be issued.

Dated at Edmundston, N.-B., 
’bis 28th* day of September, A. 
D., 1928.

sur

з 1 vous
VOUS

* CHAPITRE IV ‘шШШ ІщМЩІ| • LES JUMELLES

Il у avait près d’un an que 
Henri et Ondine étaient mariés.

Un jour, Henri se vit obligé de 
oartir pour une expédition, qui 
devait durer près de deux tnois. 
Quand Ondine apprit que son ma
ri devait partir pour si longtemps 
elle lui dit ;

—Henri moi aussi, je voudrais 
partir.

—Mais, je ne puis t’emmener, 
tna pauvre Ondine ! La vie pres
que sauvage que nous allons être 
obligés de mener....

—Tu ne m’as pas comprise. 
Henri, répondit Ondine. Je 
m'en aller dans le Nipissingue. 
là-bas, auprès de Febro.

—Le Nipissingue, c’est si loin, 
ma chérie, et—

—Febro prendra bien soin de 
moi.... Oh! je veu partir 1 Je veux 
partir! pleura-t-elle.

—Je vais consulter le Docteur 
Nippon. Ondine, répondit Henri : 
s’il dit qu’il n’y a aucun danger 
tour toi d’entreprendre un si long 
'voyage, j’irai t<f conduire moi- 
meme auprès de Febro, Emmène 
ras-tu Rose?

—Non ! Non ! Je veux être seu- 
'e avec Febro!....

—Cest bien ! Il sera fait selon 
ton désir, ma chère enfant.... si le 
médecin le permet.

On était eu 6 juillet.
Là-bas, dans le nord d’Ontario, 

dans la maison de Febro, on eut
pu entendre les vagissements 

d’un enfant, et s’il nous eut été 
permis de voir ce qui se passait 
das la salle de cette maison, nous 
aurions peut-être été étonnés.

Assise dans un lit, était Ondine, 
I tenant dans see brae u enfant «n-

a

ü . T»
: Thomas Guleirette, 

Town-Treasurer. Salon Paulv;
cin.

—Je ne vous cacherai pas que 
ie suis fort inquiet au sujet de ma 
femme, Docteur, reprit Henri 
Fauvet. Depuis quelqiy temps.... 
lepuis qu’elle a eu cette attaque 
le névralgie. pour ■ laquelle vous 
l’avez soignée, elle est souvent

sdit triste, soit excessivement 
gaie; je crains que ses nerfs ne 
soient dans un déplorable état.

Des larmes coulèrent sur les 
joues du mari d’Ondine ; M aimait 
•ant sa chère femme!

—Que votre domestique me 
conduise à la chambre de Mme 
Fauvet, sans retard! dit le méde
cin. Et.... je désire être seul, s’il 
vous plait.

—Vous me direz franchemen' 
ce qu’il y a , n’est-ce pas, Doc 
tear? implora Henri Fauvet.

—Je vous le promets, répondit 
le docteur Nippon.

Le médecin ne fut pas long 
temps absent. Quand il revin' 
dans le corridor où Henri Fatten 
•lait anxieusement, son visage é 
tait grace.

—Ma femme?.... demanda le mr 
ri d’Ondine.

—Veuillez me coiifuiré dan: 
votre étude M. Fauvet ; j’a if 
vous entretenir tout particulière 
ment, répondit le médecin, d’une 
voix qui tremblait légèrement.

—Mon Dieu! Qu’y a-t-il? cria 
Henri Fauvet, aussitôt qu’il eut 
introduit le médecin dans son

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales 

à
pharmacien 

RAYMOND BREAU

/Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtre*.
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MORTGAGE SALE Souvenirs Mortuaires

■veuxTo the Heirs-at-law and next of 
kin of thé late Octave Long of 
the Parish of Clair, in the Coun- 
»u of Madawaska and Province 
rf New Brunswick, Farmer, 
deceased, and to ALL others
whom it may concern 

Notice is hereby given that un
der and by virtue of a (Power 

of Sale contained in a certain In
denture of Mortgage beaming da
te the Fourteenth day otMay, A. 
D., 1920, and made between Oc
tave Long as of the Parish of 
Clair in the County of Madawas
ka and Province of New Bruns
wick, Farmer, (now deceased) 

and Victoria, - His wife, (not de
ceased), of the first part: and Mo- 
d-ste Levesque of the Parish of 
Bak-r Lake, in the County and 
Province aforesaid wife of Jos
eph Levesque, of the Second Part 
and registered in the Office of 
the Registrar ôf Deeds in and for 
thz County of Madawaska, in 

as number 20567, on 
63 both inclusive,

.>
»f Vi*

p- vi gauriez-vbus 
peur de passer une partie de la 
nuit seule ici?

Vos Parente et АіиЦ 
penseront à ♦VЇї* Vos Chers Défont»(A Suivre)

Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu’ils nia- 
ccront dan8 leur livre * é* 
prières

Je suis en tout pareille à mes 
soeurs .mais si Top me frappe, je 
crie autrement qu’elles. Qui suis-
je?

Rép : Une toucche de piano. Nous pouvons vous ianri. 
nfer différentes qualités Ae 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le. 
bourses. *

I

t*Quelle est la différence entre 
Un maître et son domestique,?

Rép : Les deux fument les mê
mes cigares; mais il y 
qui les paie.

1

■Demande*

MAWA«*i
____ . " " -Ir

en a un
«h»,tlllons•* ks prie.

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

ih
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Book T
CA Jétude. mm■j*
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Le€

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.. où Ton peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
J.

Une masse de plaies 
—Pas de sommeil— 
Jours malheureux

“Il y a quelques temps j’a
chetai une bouteille de D. D. D 
pour l’un de mes bébés qui a- 
vait le corps couvert de bou
tons. J’essayai la D. D. D. et 
après quelques applications 
tous les boutons sont disparus” 
—Madame Thos. Tremblay, R. 
R. No. 1, Chicoutimi-Ouest, 
Québec.

Pourquoi ne pas vous rendre 
compte si la D. D. D. vous dé
barrassera de votre maladie de 
peau. La démangeaison cesse 
immédiatement. Les premières 
gouttes de la rafraîchissante 
D. D. D. calment la plus forte 
irritation. 35c, la bouteille.

ЖЖГЖЖЖ
RAYMOND BREAU 

phhrmeden
EDMUNDSTON, - N-B.
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I Cartes d’Affaires ] ERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE,?

cü(

s

AU FOYER4 y

'T LA TUBER OSE
' Avocat

Casier-P. "S” TA: 42
■ Avocat

F. Dodd Tweedie ♦s.A la plupart des personnes, la 
présence de la tuberculose im
plique le toux, les expectoration^, 
le crachement de sang et douleur 
dans la poitrine. Ces symptômes 
peuvent constituer sans douté, 
des signes de tuberculose. Lè cra
chement "de sang doit toujours ê- 
tre considéré comme Symptôme 
de cette maladie si !o médecin 
n'en décide pas autrement. Il est 
vrai de dire que la personne qui 
crache le sang au début de la ma
ladie devrait en être reconnais, 
sente, parcequ’elle s’èni inquiète 
et elle va trouver son і médecin 
pour se (aire examiner. Cepen
dant, les symptômes que nous 
mentionnons ne se montrent gé- 
néralemet que lorsque la ma'i.Iie 
est avacée. Ce qu’il tlou| faut sa
voir alors, c’est comment recon
naître les signes et les symptô
mes de la maladie au début.

Nous n’avons pas l’intention 
de décrire ici toutes les signes pré 
coces, mais seulement d’en signa
ler quelques qnes que tout le 
monde doit reconnaître, jet dont 
l'apparence suffit à envoyer le 
malade à son médecin pour savoir 
si la tuberculose existe

&

M.-D. CORMIERCoini des rues 
Canada A Court 

Edifice Hall
SEPTEMBRE 1BA.

UNE LARMEAvocat, Notaire Publie Pleine lutte, le 29, 
Dernier quartier, le 6, 
Nouvelle lune, le 13, 

Premier quartier lé 21.
NOS SAINTS PATRONS

N-B.j Edmundston,% N. B
En tes yeux nage une factice opale,
Et le charbon t’allonge les sourcils,
Mais ton regard sans douceur n’efet que pâle 
Sous tes gros cils de sépia noircis.

Ah ! pauvre femme, il règne un froid de pierre 
Dans la langueur menteuse de ce fard ;
•Quand tu mettrais l’azur sous ta paupière,
Tu ne pourrais embellir ton reagrd !

Oui, porte envie aux yeux vrais qui nous laissent, 
En se voilant, captivés d'autant mieux ;
Ceux là sont beaux, même quand ils se baissent ; 
C’est le regard qui fait le prix des yeux.

Qui sait pourtant s’il faut qu’on te dédaigne,
. S’il n’est plus rien dans ton âme à cueillir?

Pour la sauver il suffit qu’on la plaigne,
,Tn dernier lis y pourra tressaillir.

Est-il si vain, ce rêve de jeunesse 
Dont nous rions et que nous fîmes tous :
Guérir une âme où la vertu renaisse!
Si généreux^ étions-nous si fous?

Qui sait pourtant si tout ton maquillage 
N’endique pas des pleurs accumulés,
Qui brusquement y feraient leur-pillage,
Parqils aux pleurs des yeux immaculés?

Car tous les pleurs, de pécheresse ou d’ange, 
Dans tous les yeux sont d'eau vive et de sel ; 
L’onde en est pure, et rien" de ce mélange,
S’il vient du coeur, n’est indigne dp ciel.

Vois Madeleine : elle y trône ravie.
Pour une larme où Dieu $e put 
S'il t’en reste une, une ancienne à pleurer,
Tu peux laver ta paupière et ta vie!

US. і S. Gilles. ..Dentiste
Dr. Emile Nadeau

‘іAvocat '2 D^l S. Etienne, roC
1 J.-E. MICHAUD 3LT S. Mansay,

Ste Rosalie.
S. Laurent Justinien. ^ 
S. Zacharie. . ■> 1
Stç Reine.
Nativité 4e la Ste Vierge. 
S. Gorgon.
S. Nicolas de Tolentino.
SS. Prote et Hyacinthe.
S. Emilien.
S. Aimé.
Exaltation de la Ste- Croix. 
S. Nicodème.

Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modern* 
maintenant sur rue Priri- 
cipele.— TA: 31.
En haut de ches

B4M.*< 15 M.
?

Bureau : rue St-François, 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
’ \ Edmundston, H. A

6 J.
7 V.
8 S. JLévite Micham^^j 9"D.

УкНГ

111 M.
12 M.

. Importe ■
CLAIR, N.-B, I

Iburc.dc Bur««uj9; “4 ™^‘1
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Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S’T 1

АЖ SORMANY

P.-C. u j.
TA: 46 IIV.

15 S.
I i-jd: S. Cyprien.

17 L. S. Lambert.
S. Joseph de Cupertino. 
Quatre Temps—S. Janvier 
S. Eustache.
Qua.-Temps—S. Matthieu 
Qua.-Temps—S.
S. Lin.

<

13 M.I
19 M. g
29 J.A A ou non.

La plus importante de' ces si
gnes précoces est Ц plus difficile 
à Récrire. Elle est l'épuisement 
continuel et sans raison qui se 
montre après le moindre effort 
de la part du malade. La person
ne qui se trouve fatigué après a- 
voir fait un travail qui, ordinai- 
nairement ne donne aucune réac
tion, quand cette fatigue se mon
tre presque toute les après-midis, 
quand tout ce qu’elle fait consti
tue un effort, cette personne de
vrait se faire eaminer par son- 
médecin.

Une toux qui persiste six sç- 
maines ou plus est toujours sus
pecte.

Si ces fieux signes—la ' fatigue 
et le toux persistant—étaient con
sidérées comme des guides qui 
indiquent le chemin qui conduit 
au bureau dut médecin, on pour
rait constater que les médecin: 
trouveraient moins de cas iaven 
cés de tuberculose lors du premie: 
examen qu'ils font d’un malade.

Ces symptômes ne sont pas tou 
jours un signe de tuberculose, 
mais ils peuvent l’être. Donc, s’ils 
existent, qu'on se fasse examiner 
pour en déterminer la caupe, et 
A .c’eet la tubérculose qui est res 
ponsable, qu’on se fasse traiter 
traiter immédiatement^afin d'ef-, 
fectuer une guérison.

V.21
22S. Maurice.
23 ü:

Avocat Entrepreneur Notre-Dame de la Merci. 
S. Firmin.
Ste Justine.
SS. Côme et Damien. 1 
S. Winceslas.
S. Michel, archange.

21

Albert J. DIONNE A. BOUCHER 25 M.
25M.

B A. Peinture-
Tapisserie— imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
[Royal Hotel. Tel 126-21

27 J-
Avocnt, Notaire Public 23 V.

29|S.
u: Chez J. Têtu 
de Joe fe. Bar<^

Burea 3o[d: 1. Jérôme.
274 jours écoulés.>(>

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

L-r-
Pharmacie f mirer:Щ. CHAjŒST,

„ ІЄ» <*>■“ cfn~
i.rr Cour Suprême

_r__T té:—collection des
• Г domptes et prompte

I ---- tse.
I, —1 N.-B,

VANWART1

POURQUOI L’ECUME DE LA 
MER EST BLANCHE?

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

Service Courtois 
Téléphone 189-21

SULLY PRUD’HOMME.j
І

Le blanc que vous voyez dans 
l'écume de la mer n’est pas scon- 

l’eae dans l’océan. Toute 
est blanche. N6us disons 

souvent, en regardant l’océan :
‘ Comment la mer bleue peut-elle 
faire de l’écume blanche ?” Nous 
sommes tellement habitués à 
voir la mer bleue que nous ne 
nous imaginons pas que le bleu 
que nous voyons dans l'océan 
u est pas du tout la couleur de 
1 eau, mais simplement tine ré
flexion du firmament sans nuage. 
Les jours sombres l’eau ne parait 
I as tout à fait anssi bleue. Si 
néanmoins l’eau était bleue en 
réalité, l’écume serait 
Manche. Si vous brassez le conte
nu d’une bouteille d’encre noire 
j-tsqu’à ce qu’elle fasse de l’écn- 

,1 te, vous aurez de l'écume blan- 
rre rouge.
v he. Il en serait de même de l'en- 

Tout cela est dû au lois qui ont 
trait à la réflexion des rayons de 
la lumière. Toute forme de matiè
re qui reflète toute la lumière qu’
elle reçoit—-en d’autres mots, une 
matière qui n'aborde aucun des 
rayons de la lumière, paraîtra 
blanche. Aucune substance que 
nous voyons autour de nous n’a 
de couleur naturelle. Ce que njm* 
appelons couleur dans ururtojtt 
est produit, et ses couleurs sont 
déterminées entièrement par son 
pouvoir d’absorber quelques-uns 
des rayons du soleil et refléter 1* 
autres. Les rayons qu'il» sont in
capables d’absorber se reflètent 
de nouveau à l’oeil, et la longueur 
des rayons reflétés détermine la 
couleur de l’objet. Les objets qui 
nous paraissent noirs sont ceux 
qui ont absorbé toutes les cou
leurs des rayons du soleil. Les ob
jets nous paraissent blattes pour 
exactement les raisons contrai
res; ce sont ceux qui n’ont absor
bé aucune des couleurs des rayons 
du soleil. Une bouteille d’encre 
noir* parait notre parce qu’elle a 
absorbé toutes,) les couleurs des 
rayons du Orteil qui tombent sur 
elle. Mais lorsque vous l’agitez 
au point de la rendre écumeuee, 
vous avez produit plusieurs peti
tes sphères ou globules remplies 
d’air. Vous avez détruit le pou
voir d’absorber de la lumière et 
vous avez produit quelques chose 
qui reflètent tous tes rayons de fe 
lumière. j. ~

) ’TTEi-JMQ1 vais exemple?
Non certes, je n’ai- pas écouté 

ma conscience, et mon bouheur 
a passé par cette porte. Je suis 
sorti du cabaret en chantant, 
nais au fond je suis très maiheu- 
eux.
Eh bien, cette fois-ci, j'en ai 

issez. Porte de cabaret, adieu ! Je 
îe te franchiria plus! Je renonce 
1 boire pour toujours-et je tien- 
Irai bon, sachant dire un non é- 
lergique à toutes les ipvitations.

Cela dit, tranquillement l’hom 
ne s’en alla. Et les autres crié 
ent : “Il a bien raison il a di" 
a vérité.’’ Mais trop ignorants, 
rop faibles o utrop craintifs de: 
lu'cn dira-t-on, ils entrèrent l’ui 
.près l’autre dans le cabaret pa 
ette même porte.
Peut-être un jour auront-ii: 

'intelligence et le courage de fai- 
e comme celui qu’ils écoutèrent 

et approuvèrent si sincèrement ! 
Le vrai bonheur se trouve dans 
e courage que l’on doit avoir 
'obéir à fe voix de la Conscien 

ce, de la Justice, qui n’est autre 
que la voix de Dieu.

Ж
Architectes fil

** ! * - mBEAULE 8 MORISSETTE «
tif/л

> ARC! CITECTES
SPECIALITES: Edifie я publiée et religieux,

conit uctions à l’épreuve du feu.

/

і î OSCAR BEAULE
A.4.V.Q. & Ж.ІС.А.

21 Rue d’Aij иШоп, QUEBEC

•1ALBERT MORISSETTE
Pour questipmr concernant la 
santé en général, écrire 1 l’À- 
sociatibn Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 

• ée par écrit.- Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement.

aB.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.A

encore

Comptables-—
'P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece

C. A, - C. F. A.C-A#-C. F. A.
BELYEA ET MCNIECE En vente chez:

F. T. LAGOIE, 
Edmundston. N.-B.

Une Porte Dangereuse
л COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de CampbeUton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Mcncton, — CampbeUton, N. B.

IUn jour, on vit un homme s’ap 
irocher d'une buvette. Il tenait 
;n mètre en bois et se mit à sue 
urer la porte du cabaret.
“3 pieds de largeur, dit-il, et 7 

>ipds de hauteur.’’
Alors, parlant à haute voix, il 

з'adressa aux curieux rassemblé!
>ar son étrange manière de Ціге,

Cette porte n‘a que 7 pieds par 
3 pieds. C’est peu. Cependant, p°ur connaître d'avance le ca- 
j’avais une maison. Elle a passé Tctère de sa fiancée ; 
par là. i Choisissez votre femme seloi
j’avais de beau meubles- ilk ,e mc|is de sa naissance, 

ont passé par là sans les démon Voici les conseils d’un astrolc 
ter. J’avais des économies. C’est ïue célèbre : 
par cette.porte qu’elles ont pa^sé Janvier.—Bonne maîtresse de

Mais si ce n’éta’t que cela: j’a maison, un peu portée à la mélan 
■ais une santé robuste et le ijté- colie, mais de caractère doux, 

decin m'a dit l’autre jour: “Vo Février.—Epouse affectueuse,
tre santé a passé par la porte Ии femme compatissante, bonne rai' 
cabaret.” J avais quand j’était jeu re> coeur sensible. -> 
ne homme, une bonne réputation. Mars.—Jolie petite poupéeriçy -
on m'aurait tout confié. Aujonr- -use <t babillarde, un peu querel 
d’hui, je n’ai la confiance de per- leuse, mais au fond aimante et 
sonne. Chacun dit de moi: “C'est courageuse, 
un buveur”. N}on honneur a par.- Aoril-—Inconstante pas très
sè par cette porte. démonstrative, mais d’extérieur

J’avais autrefois un très bon d’humeur agréables, 
coeur. Je n’aurais pas pu souFrv Mai.—Belle, aimable et recher-
de voir ma femme et mes enfants chant les jouissances de la vie. 
pleurer à cause de moi. Et pour- Juin.-—Impétueuse et frivole,
tant, je les ai souvent fait pleurqy, Diablotin au foyer, 
depuis que je passe par cette por- Juillet.—Belle et capridiexise.

Humeur un peu changeante.
Août.—Aimable, d’esprit pra

tique, sachant dépenses avec dis
cernement.

-Septerrtbre.—Discrète, affable 
et sachant se faire aimer.

Octdbrd—Jolie et coquette, 
assez difficile à rendre heureuse.

Novembre.
$e bonne jfcj

Décembre.—Bien faite, un peu 
fantasque et oassionnée de nou
veauté. r

-GRATIS-
1

1 1;t

CALENDRIES
DU MARIAGE Montre-bracelet pour dame 

ou monsieur pour la vente de 
16 bouteilles de parfum à 25c 
chacune.

/ Такс COMME PAPA
ftrement Canadien

8$
-•

-GRAT1S-
Collier de perles incassables 
aux personnes qui vendront 
les 4 premières bouteilles dans 
les 10 jours.

Й

I. ____________ _______ _ Manat à velr grandir tour

Pax»”. Potin «ttrapon à ootn eoa- 
attaln notre edtatogue A primo».

S

P.E.LEGARE
, Dept. des primes 

1181 Wolfe St. Montréal.

$<t La maman—C’est demain to: 
anniversaire, je vais te faire 
деаи gâteau avec cinq bougfes. 
îns-tu cotent ?

Laurent —J J’aimerais mieux 
■inq gâteaux avec une .seule bou-

ui;

ÎVo0 àiyi^?

Seront-ils Æ: 
de la noce?

,'ie.

L’instituteur—Que devons-nou: 
aire avant que nos péchés soient 

pardonnes?
L’élève—Il faut les commettre.

Є te.
J’ai' ur cerveau. Je sais réflé

chir. J’ai une raison et j’en suis 
fier. Et cependant, que de fois je 
suis sorti du cabaret ivrê, au 
point de ne plus pouvoir penser, 
plus stupide qu’une bête. Ma rai 
son avait passé par là.

J’ai ma conscience. Je sens 
8 bien qu’il y a des choses justes 
g et injustes. Ai-je été juste en ém

et ma vie? Ai-j«igté jh»- 
nnent au autres un mau-

mariage nécessite bien des préparatifs — l’on des 
1 importants, c’est l’envoi des invitations, rque 
» pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
teeou jolies feuüles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

Où sert-on du bon poisson?
Rep : Dans une ville où les mu

railles sont détruites )des truites( '
- Є '> < medeoin—Votre mémoire

fait-еПе des progrès?
Le patient—Oui docteur, ainsi, 

je puis maintenant me souvenir Quels sont les per» 
’orsque j’ai oublié quelque cho- o»t le plus de caractt 

reu- se, mais je ne puis pas encore me Rép : Ce sont les ira 
rappeler ce que j’ai oublié.

—Gentille, géoéle jBabatoagfca
La„ „ N.-B. Où trouve-t-on les combles ?

Rép: En montant sur les toits.î

.
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’** GRAND SlirrPS Rouge d’Edmundston, dirigé parvuumu aULLto Messieurs Theodore Bird et 
Lundi et mardi dernier a eu Glenn Rye, une comédie musica- 

lieu, sous les auspices de la Croix le, dont on parlera longtemps.

мдваівіи _1-И. J».a JC

lie scène japonaise a d abord ou- Beaton. Leurs voix se mariaient 
vert le programme Mlles Annet- très bien et le.désor était tout-à- 
te Launière et Alice Murphy,cos- fait joli. La cloche de fleurs, sym- 
tumées en japonaise et japonais 
ont rendu fort bien “Sing-a-Loo” 
accompagnées d’un grand choeur.

Le premier acte de la pièce,fut 
précédé par un court acte de vau
deville, intitulé “Secrets”,. “No
body's Baby” est une comédie qui 
pellule en quipropos. Le premier 
role était tenu par Mlle Bernadet
te Lachance, celui de la mère par 
Madame R. V. McCabe, le Colo
nel Bowser, par Rupert McCabe,
Mlle Yvette Laporte et M. Teddy 
Bird, étaient Monsieur et Mada
me Meekman, les amis de la 
maison ; le vieux professeur de 
Siegas, N.-B., par notre impaya
ble comédien Martin Thériault : 
le capitaine, fiancé du “Baby”,
Ted Millerô et le domestique,
Leigh Sprool.

Les rires et les applaudisse- 
•ments ont prouvé à nos acteurs 

'opinion très favorable que l’as
sistance avait deux. Tous et cha
cun, ont joués avec un grand na
turel et beaucoup d’entrain leur 
rôle respectif. Entre les actes nous 
avons entendu la chanson, popu
laire. paç excellence “Ramona”, 
chantée par Mme Tobin et M.

chance ,accompagné de font le ' ' 
choeur. , -

Un joli programme d'ofcftesti'er 
a été exécuté, avec le brut tabi- 
tuel de ce corps de musique, qur ' 
dans toutes nos fêtes puBllqlli# 1 ' 
sait donne rl’éclat et la gaiété 

La grande finale a ramené tout 
le monde sur la scène au milieu 
des applaudissements du nom
breux public, très satisfait de ièitr 
agréable soirée. t

Ifr I ^Les nombreux enfants qui en 
faisaient partie, nous ont charmés 
par leurs petites voix, et leurs ges 
coup d’entrain et de vie. Une jo- 
tes naturels et enfantins. ,

Les spécialités mettaient beau-

i:

bole du mariage, tournait genti
ment audessus des mariés, tandis 
qu’un groupe de jeunes filles et 
de jeunes garçons dansaient au
tour d’eux. Des garçonnets cos
tumés et de jeunes bouquetières 
chantaient sur lç devant de la scè
ne. Il est malheureusement à re
gretter que l’éclairage ait été si 
mauvais, ce qui a enlevé,beau
coup d'éclat à la mise en scène.

D’autres actes de vaudeville 
ortt amusé le public : “So Long 
Betty” et “Tipperary Mary’ichan 
tés par des irlandais aux couleurs 
voyantes. “That’s my weakness 
now”, avec de nombreux dan
seurs et danseuses de Charleston 
On a vu des petits enfants exé
cuter les pas très compliqués de 
-ette danse nouvelle avec autant 
d’agfllité qite leurs aines. “The 
Cat”, mimiqué par Martin -Thé- 
iault, a fait rire de grand coeur. 
‘When we are together”, balla- 
le sentimentale, par les 
le la pièce; et n’oublions pas le

* _
Convalescen :e

Après une maladie de quel
que durée, le convalescent K 
est très affaibli, l’appétit fait , ' 
encore défaut, l’estomac ne *

. fonctionne pas encore ruffi- 
samment pour que la nr .rn i- '’"itV'Sb,' 
turc soit profitable, et qu’il ' . 
puisse réparer ses pertes: r,ML4,Л 
C’est pour combattre 'Ше ч,* £> b 
faiblesse, pour recons itur.r 
les forces que l’on èmp! liera ^ 
avec succès le

t'v
іші
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111*!
—Le 18 septembre avait lieu 

dans l’église paroissiale 'e maria
ge de M. Wilfrid Beaulieu à Mlle 
Marie-Rose Marquis.

■ —Le même jour avait lieu aus 
si le mariage de M. Victor Ouel- 
et à Mlle Cécile Pinet 

—L’ouverture des classes du 
village a eu lieu le 23 septembre. 
Ce retard est dû à la réparation 
le l'école, laquelle maintenant , 

acteurs :ompte deux étages. On y emploie 
juatre institutrices, dont; Mlles 

:lou de la soirée et n’oublions pas! Anna Dubé, Eméfia Dubé Céci
le clou de la soirée le fox-trot en- le Lebel et Jeannette Ethier.Nous 
traînant “I’m Nobody’s Baby” leur souhaitons bon succès, 
endu par Mlle Bernadette La-I------------------------ - ■ ■■
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ANCHOR
L; IIL REND LA VIE 

PLUS DOUCE
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і I
Manger trop — un régime trop 

iche — ou trop fumer. Beaucoup 
de choses rendent l'estomac a- 
cide, mais une seule peut la edrri- 
gre rapidement. Le Lait de Ma
gnésie Phillips rendra dlcalin l'a
cide. Prenez Une cuillerée de cet
te plaisante' préparation et le sys

tème s’adoucit aussitôt.
Phillips es# toujours prêts à 

enlever les malaises d’avoir trop 
mangé ; il corrige l’acidité ; il neu
tralise la nicotine. Rappelez-vous 
ceci pour votre propre confort ; 
pour ceux qui vous entourent.Re- 
commandé par les médecins,mais 
ils disent toujours Phillips. N’a
chetez pas autre chose en atten
dant les mêmes résultats.

Contre la faiblesse
Le tonique digestif, le reconstituant puisant qui 

permet d’infuser dans rôti e sang les éléments néces
saires à la régénération de nos organes et à hvr vi
talité. JI contient, en effet, les éléments cons’"L tifs 
du sang, des nerfs, des m iscles et des os.

Il est, depuis bien de s années, prescrit .y ;c un 
succès constant aux convalescents-, aux enfants aux 
femmes, aux jeunes filles, aux hommes, aux vieil
lards, à toutes les person:-es d’une constitution lan
guissante ou affaiblies par le travail, les veillés, les 
excès ou la maladie.

En vente chez tous l s pharmaciens et aux ma
gasins généraux.

iflMai
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“THE HOME OF GOOD CLOTHES’ -тч \

П!»І I
JUSQU’A

LUNDI 9 OCTOBRE
VOUS POUVEZ ENCORE OBTENIR

GRATUITEMENT
Un Joli Foulard en Soie

:
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Agents généraux :
PHILUPS 
1 Milke Magnesia

W- Brun at & Cie ,e;

Г>ч
Pharmacien e ngros et en détail. 70 rue Laliberté.
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>En achetant votre Paletot d’hiver à notre ma
gasin. Profitez-en ! Voyez ces foulards de pre
mière qualité exposés dans notre vitrine.

\ CMAINTENANT -G» CjAUSSI I ! >*xCes Nouveaux Avantages 
augmentent

La Preponderance Mécanique

Nos Paletots — en très grand nombre — sont 
des couleurs les plus récentes: brun, gris, bleu, 
etc. Procurez-vous également ce qui convient 
avec ces Paletots: . (ü і іChapeaux “BROCK” — Souliers “ASTO
RIA” Jolis gants et autres articles nécessaires 
à votre toilette.et le StyleШіШі

K»

CHRYSLER LES MANTEAUX
CHICS

«V

.

IL NE FAUT PAS slctonner que les nouveaux Chrysler représente de nos 
nouveaux Chryslers—“75” et “65” ont jours la plus haute expression dans le 
été reçus partout d’une façon si cordiale génie de la mécanique et de la construc- 
....Chrysler, d’un seul coup, il y a moins tion.... Considérez par exemple dans les 
de cinq ans, capta le stylï, la performan- nouveaux “75” et “65” ces nouveaux é- 
ce et la valeur dans l’industrie de l’au- léments de performance et de style qui 
tomobile.... Cette supériorité s’est ren- dictent aujourd’hui aux autres machines 
forcie pat la suite jusqu’à ce que les

Quea

La ModemE
Favorise-ішшШШ

тіш
, Le nouveau radiateur plaqué en chrome, Le nouveau metteur “Silver-Domb” emplo-

/ de profille penchée, s'harmonisant avec yant toutes sortes de gazoline;
une moulure en capuchon; Les nouveaux freins hydrauliques sur qua-
Les nouveaux gardes-joue “air-wing”; tre roues avec expansion interne ‘Л leger, 
Les phares nouveaux genres arrondis; avec linijigs protégés contre les grince- 
Les fenêtres archées avec pannbaux s’har- ments ;
monisant dans le dessin; Un nouveau chassie plus long;
Une forme «ti des lignes allongées chez Insulatpur de chocs en caoutchouc au lieu 

, le coupé êf la routière; <J’en métal;
Un arbre de couche à 7 billes bien ba- bhock-absorbcr nouveau genre; 
lan£é •' Charpente Duplex sur le “75”;
Un reservoir à gazolin- nouveau'genre; Pneus ballonsà six plis sur le ”75”;
La force, la vitesse et l’accélération ca- Radiateurs cortrolé par un thermostat au-

j ractéristique de Chrysler; tomatique sur le “75”.

Richement garnis de Fourrures - 
et déployant les nouveaux 
collets larg equi sont de

venus si populaires.
m . if

і -
ШЖ6,

;щ LES MANTEAUX garnis de fourru
res onj pris chaque année la prépondé
rance.... et, naturellement, sont plus élé
gants. Cet automne, ils sont un triom
phe! Les collets sont larges et luxueux. 
Les styles sont intéressants, unique.... 
et de bon goût. Une collection étonnan
te attend votre ^hoix.
Chaque monteaù que nous offrons est 
de confection soignée. Nous les recom
mandons hautement et sans crainte pour 
la qualité.
COULEURS 
Brun nègre 

Beige
Bleu Marin Jones 
Noir et autres 

nuances.

ill t

і
s

Et tous ces avantages s’ajoutent aux innovés et perfectionnés par Chrys- 
autres développement-) sans nombre 1er — jamais démontrés avec plus d’é- 
auxquels les Chryslers ont contribué vidence que dans l’acclamation reçue 
pendant des années et qui procurent par les nouveaux “75” et "65”—prou- 
la satisfaction et la longue durée.... ve que le style et la performance do- 
L’accepta$ion par, le public de ces re- minant dans l’industrie de l’automo- 
marquables développement de la mé- bile appartiennent clairement à 
canique et de la construction.... Con- Chrysler, 
sidérez, par exemple, dans le nouveau - 
Chrysler “75” et “65” ces nouveaux

>

I
іFOURRURES 

Loup, Renarÿ 
Lynx, Opossum 

Australien, 
Ecureff, castor,

ч
ІІ

'
Prix du Chrysler “75”—Sedan Royal, $1985 ; Prix du Chrysler ”65”—Coupé d’aaires $1325 ; 
Coupé 2 passagers avec siège mobile $1985 ; Routière avec siffège mobile $1350; Sedan 2 
Routière avec siège mobile $2010; Sedan de portes $1360; Auto de tourisme $1370; Sedan 
vi’le $2140; Crown Sedan $2140; Coupe côn- 4 portes $1460; Coupé avec siège mobile $1460' 
vertible $2205; Phaeton standard 5 passagers Tous les prix sont f. à b. Windsor, Ontario, 
«2335, Phaeton standard 7 passagers, $2425; comprenant l'équippement standard de l’usine 
Sedan’ Convertible $2920. (pneus ballons à 6 (fret et taxes en plus). Roues de broches extra, 
plis). ,

V6
U ■ -ff.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” • !/ IK ftїї

I. KASNER?
Rue Canada,--------------r Edmundston, N.-B.Edmundston, N.B.CLAIR BROTHERS ■ a
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PAGE SEP*EEMÀDAWASK*------- Edmundston, N.-B., 4 ОСТОВБЙЕ 1928.

4 N’employez que le meilleur!V* jUtoge des chevaux—1er El
zéar Beaupré ; 2e 2e Onésime Mi 
dhaud; 3e Paul Gervais.
CWet 7Sc.

Ouvrage au crochet fil Manor 
1er Edmond D. Michaud $1.00; 
2e Edmond C. Michaud 75c ; 3e 
Paul Clavet 50c.

Page AgricoleШ THE VERT

"SALIiA”
SI

^1

LES PRIX A
L’EXPOSITION ; 

DE ST-LEONARD

3é Régis Beaulieu 50c.
Oignons—1er Emile Collins, 

75c ; 2e Elzéar Beaupré 60c ; 3e 
Hubert Corbin 40.

Oignons a patates—1er Denis 
Daigle 75c; 2e Hubert Corbin 60 
3c Régis Beaulieu 40.c

Tomates—.1er Elzéar Beaupré 
75c; 2e Lévite Collins 60; 3e Rév 
B. Sairirlon 4c.

Citrotiilles—1er Régis Beau- 
lieu 75ç : 2e Elzéar Beaupré 60c ; 
3e Paul Clavet 40c.

Concombres—1 er Lévite Col
lins 75c; 2e Rév. B. Saitidon 60:; 
3c Elzéar Beaupré 40c.

Betteraves—1er Rév. B. Sain- 
don 75c; 2e Denis Daigle 60; 3c 
Emile Collins 40c.

Navets—1er Noel B. Gervais 
75c ; 2e‘ Paul Clavet 60c; 3e El
zéar Beaupré 40c.

Choux—1er Rév B. Saindon 
75 ; Lévite Collins, 60c; 3e Hu- 
baid R.' Cormier, 40c.

Carottes—1er Lévite Collins, 
75c : 2e Denis Daigle, 60c ; 3e El
zéar Beaupré 50c.

Blé-d inde-—1er Paul Clavet 
75c ; 2e Régis Beaulieu 60c ; 3e 
Rév. B. Saindon, 40c.

Panais—1er Denis Daigle, 75c ; 
2e Rév. B. Saindon, 60c ; 3e El
zéar Beaupré 40c.

Farinede blé—Denis Daigle.
Farine de sarrazin—1er Achil

le Martin, 75c ; 2e Léo Bellefleur 
60; 3e Denis Daigle 40c.

ANIMAUX
Juments poulinières—Lévite 

Collins, $2.00.
Chevaux appareillés—1er Paul 

Clavet $2.00; 2e Placide Thibo
deau $1.50; 3e Epiphané Nadeau 
$1.00.

Pouliche de trois ans—1er 1 é- 
vite Collins $1.00; 2e Denis Thi
bodeau 75c.

Poulains de trois ans—Denis 
Thibodeau $1.00.

Vaches laitières—1er Joseph 
F. Cyr $1.50; 2e Epiphané Na
deau $1.00; 3e Elzéar P.eaupré 
75c.

S■ 1

1tat (parfaitement pur et possède une 
savoir unique. Essayez-le. Blé—1er Joseph Roy 1.00.

Avoine—1er Hubert Corbin 
1.00; 2e Elzéar Beaupré 75c ; 3e 
Noei B. Gervais 50c.

Pois—1er Léo Bellefleur $1. ; 
,2e Denis Daigle 75c.

Orge—1er Edmond C. Machaud
$1.00.

Fèves—1er Fb é-ar Beaupré $1.
Sarrazin—1er Elzéar Beaupré 

$1.00 ; 2e Hubert Corbin 75c ; 3e 
Edmond C. Michaud 50c.

Mil—1er Elzéar Beaupré, $T.5Q 
2e Denis Daigle $1.00.

Patates Montagnes Vertes—1er 
Noel B.. Gervais $1.00; 2e Ed
mond D. Michaud 75c; 3e Achil
le Martin 50c.

Patates Prize—1er Paul Clavet 
$1.00; 2e Léo Bellefleur 7,5c.

Patates Cobbler—Emile Col
lins, $1.00.

Patates Bliss—1er Noel B. G r 
vais, $1.00; 2e Emile, Collins, 75c

LE ministère des Travaux pub
lics recevra jusqu'à midi la 

mardi 16 octobre 1928, des sou
missions pour le renouvellement 
partiel et la réparation du pavé 
du pont Inerprovincial qui tra
verse la rivière Restigouche, à 
Matapédia, comté de Bonaventu- 
re, P. Q., lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées 
au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe en sus de l’adresse,les 
mots: “Soumission pour répara
tions au pavé du pont. Matané- 
dia, P.Q.”. ^

On peut consulter les plans et 
les formules de contrat, se procu
rer le devis et la formule de sou
mission au ministère des Travaux 
publics, à Ottawa, au bureau de 
l’ingénieur de district, édifice St. 
Lawrence Power, Rimouski. P. 
Q., à l’Association des construc
teurs de Québec, 267, rue Saint- 
Paul, Québec, P.Q., ainsi qu’au 

Genisses, 1 an—Elzéar Beau-' bureau de poste de Mataoédia 
pré $1.50. P. Q. r

Genisses de l'année—1er El- On ne tiendra compte que des 
zcar Beaupré $1.00; 2e Epiphané soumissions faites sur la formu'e 
Nadeau 75c; 3e Hubert CorbirJ fournie par le ministère, confor

mément aux conditions mention
nées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre dès Travaux 
publics et accepté par une ban
que é charte, devra accompagn :r 
cahque soumission. On acceptera 
aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada ou des 
bons de la Compagnie du chemin 
de fer Canadien National, ou dea 

$1.00; 2e Denis Thibodeau 75c; bo.ns et Un chèque, si c’est néces- 
3e Lévite Collins 50c, ' * 6a"e- P®” compléter le montant.

Brebis—1er Emile Collins $1.; Remarflue.-On peut se procu- 
2e Edmond C. Michaud 75c. r".au T 

Agnelsle-Edmond C. MichaVd pPrims? enlourmîântTcheq"

(Les—Edmond C. Michaud 75c
Canards Edmond C. Micha. d ministre des Travaux publics. Ce

chèque sera remis si le soumis
sionnaire offre une soumission 
régulière.

-
woaooooooooooooooooooOooooooooooooooooooooo

JL Clark & on Ltee.
EDMUNDSTON, N.-B.

і

rI FOURNAISES à air chaud, avec et sans tuyaux. ■£~ 
Poêles et réchauds de toutes sortes. — RADIOS 
“Westinghouse” avec et sans bateries. *— ENGINS 
à gazdline, etc.

1

Animaux de boilcheri 
Elzéar Beaupré $1.50; 2e Onési
me Michaud $1.00; 3e Régis Beau 
Heu 75c.

Taureaux de race pure, 2 ans— 
Epiphané Nadeau $2.00.

Genisses, 2 ans—-Elzéar Beau
pré $1.50; 2e Emile Collins $1.0C' 
3e Denis Thibodeau 75c.

■1er
;

Demandez Nos Prix Avant d’Acheter.
Conditions de Paiements Faciles

F. E. FOURNIER, gérant local.■
1. U

ms
m

■ і
- OFFRE ~

UNE J LC « ЧИ I ! Ml

».
f

:
50c.

Veau de l’année—1er EIzéat 
Beaupré $1.00; 2e Epiphané Na 
dealt 75c ; 3e Denis Thibodeat 
50c.

Reliers de race pure—1er Epi- 
phane Nadeau $1.00; 2e Edmond 
C. Michaud 75c; 3e Noel B. Ger
vais 50c.

Béliers croisés—1er Denis Dai
gle $1.00; 2e Lévite Collins 75c.

Agneaux—1er Emile Collins

І

}.
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UN SUPERBE
RADIO

БЬБЄТМСИВ MARCONI

=
> II

§!
75c.

Poules F’I^mouth Rock—1er 
Rév. Fî. Saindon 75c : 2e Léo Beî- 
Icfleur 50c ; 3e Hubald R. Cor
mier 25c.

aі

1
Par ordre,

S. E. O’BRIEN.
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 26 septembre 1928. 

651-11-3 oct.

У! Rhodes Island Rouges—1er 
Denis Thibodeau 75c ; 2e Noel R 
Gervais 50c ; 3e Denis Daigle 25c.

Truies 'de l'année—1er Lévite
Collins $150: 2e Rév. B. Sain- ________
don $1.00; 3e Elzéar Beaupré 75c j LE ministére dcs Travaux puh- 

I OU S de . annce-Rev. B. Sam j lic$ recevra jUSqU'à midi, le >«-
j di 18 octobre 1928, des 
; sions pour la construction d’une 
і jetée, à Lamèque, comté de Glou- 
| cester N.-B., lesquelles sqpqriË

PRODUITS DOMESTIQUES H~"S8evr°nt etr$ cachetéès, a-
Beurre— 1er Paul Clavet 75c ; ■ fur Rur пееГ113»*"*’ ' 5°^"

2e Edmond C. Michaud 50c; 3e drLlr l^. mo^’ "Л!” * *" 
Lévite Collins 25c. S dresse, les mots: ‘ Soum.ss.ot,

Pain de blé—2e Dems Daigle P n„ о, Г*”’ 4“me?ue> ,N -B- • 
6 On peut consulter les plans et

les formules de contrat se procu
rer le devis et la formule de sou
mission au ministère des Travaux 
publics, à Ottawa, au bureau de 
l’ingénieur de district, vieil édifi
ce du bureau de poste, Saint-Jean, 
N.-B., à la St. John Association of 
Building Industries, 109, rue 
Princess, Saint-John, N.-B., ainsi 
qu’aux bureaux de poste de Ship- 
pigsn, N.-B., et de Lamèque, N.B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur la formu
le fournie par le ministère 
formèrent aux conditions 
tionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha 
que soumission. On-acceptera ans 
si comme garantie des bons du 
Dominion du Canada où dea bons 
de la Compagnie du chemin de 
fer Canadien-National, on des 

bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procu
rer au ministère des Travaux 
publics des tracés bleus (Wee 
prints) en fournissant un e
* ^"325 acceP*^ P°"r U *»«•- 
me de $301» payable à l’ordre du

s*b!

. Ministère des Tri
Ouvrage au crochet en couleurs '.»ttawa. le 27 sent 
1er Emile Collins $1.00 ; 2e Paul 631—2fa-3 oct. *

;

:

4 vf

Le tirage de ce Radio Marconi aura lieu 
LUNDI LE 31 DECEMBRE

UN CADEAU DU JOUR DE L’AN 
POUR QUELQU’UN

don $1.50; 2e Lévite Collins $1.; 
3e Emile Collins 75c. soumis-

4 Porc le pins gra 1er Lévite 
Collins $2.000 ; 2e Régis Beau- 
lieu $1.50.

\
■k

r
i 75c.

Comme nous lavons fait pour le Coach Pontiac jagné 
par M. Pit H. Martin, un :oupon sera donné pour c taque 
achat de $1.00, de marchandises pour Hommes, l ames 
et Garçons, au sous-sol comme au premier étage.

Ces сощюм ne vous coûtent rien. Vous achetai sim
plement de la bonne marchandise à un prix raison able, 
parfois (dus bas qu’adlei rs, et nous vous donnons gra
tuitement un coupon pour chaque piastre d’achat.

Couverte de laine—Régis Beau 
lieu 75c.

Couvertures de laine et coton— 
1er Edmond D. Michaud 75c; 2e 
Lévite Collins 50c ; 3e Emile Co‘- 
iins 25c.

Caleçons tout lain< 
vite Collins 75c.

Bas pour hommes—1er Emi'e 
Collins 75c ; 2e Lévite Collins 5r‘c 
3e Léo Bellefleur 25c.

Bas pour enfants—1er Noel V.. 
Gervais 75c; 2e Régis Beaulic i 
50c.

>

1er Lé-

j

VE

Ф

; con-
men-Bas pour dames—1er Ref s 

Beaulieu 75c ; 2e Elzéar Beaup é 
50c ; 3e Léo Bellefleur 25c.

1er Regis Beauli u 
75c; 2e Noel B. Gervais 50c; 3e 
Cyr Collins 25c.

Chandails pour dames—Léo 
Bellefleur 50c.

Chandails pour hommes—der 
F.niile Collins 75c; 2e Edmond D. 
Michaud 5c.

Echappes en laiae—Léo Belle
fleur 75c.

Savon—1er Paul Clavet 75c; 
2e Denis Daigle 50c; 3e Lévite 
Collins 21c.

Chandails pour enfanta— 1er 
Chandail rouge. 2e Edmond C. 
Michaud 50c.

Ouvrage au crochet en laine— 
Paul Clavet $1.00.

Couvrepîeds—1er Denis Dai
gle 75c; 2e Emile Collins 50; 2e 
Rév B. Saindon. 25c.

Ouvrage au métier(catalognes) 
1er Paul Gervais $1.00; 2e Régis 
Beaulieu 75c.

H
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“LE RADIO MARCONI”
DANS NOTRE MAGASIN
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=5дк™ ———^——■там-дц ■ « rington d’Halifax, ont adressé la

tBAHQUE pbovinciüleIi^ïïJ
se quelques jours à Québec. ^oup, St-Alexandre et St-Eleu-

—M. Alfred Desjardins et sa 1 e e,f і , ,
soeur Mile Marguerite Desjar- , Г*^- et Mme A.den Clark é- 
1ns de St-André de Kamouras- a,ent.d! passage en.,vllle' de rTf 
kc, visitaient des parents et amis *uKrde '««r voyage de noces. Ils
ou ville dimanche dernier. мТ г і^г ' к

J-eudi dernier eut lieu chez -\me Gusta Gunberg a reçu 
:.;me L. D. Smiley la partie de &rbupe d amies a l’heure du 
Vidgc clôturant la saison des the ™ndredl dernl"- 

tl és du elub de Golf d’Edmun- ~M' J; G". B.OUche; a «F

* O. , W. KC titiS S»n
Sormany à l’occasion du départ 
de ce dernier pour New York 
où le docteur étudiera pendant 
trois mois. Etaient présents : Dr 
P. H. Laporte, Dr Fred Hébert, 
Dr A. Desrochers, Dr H. Cyr, 
Dr F. Collin, MM. J. E. Michaud, 
M.D. Cormier, A.J. Dionne, T. 
D. Hébert. R. Sirois, T. Guerret- 
te.F.H. Bourgoin, S. Laporte, R. 
Breau, A. Topping, et A. Blan
chard. Les prix furent gagnés par 
MM. F.H. Bourgoin ét Robert 
Sirois.

—M. J. P. Soucy a loué son 
magasin à M. Romuald Nadeau, 
qui en peéndra possession le 7 
novembre ; M. Soucy écoulera la 
balance de son stock à prix très 
bas d’ici à cette date.

—Mme J. Savage de Connors 
était en Ville la semaine dernière.

—M. et’"Mme C. M. Rideout 
ont annoncé les fiançailles de' leur 
fille Audriej à M. E. E. Steven
son. Le mariage aura lieu dans 
le courant d’octobre.

—Mme P. H. Laporte et Mlle 
Yvette Laporte s'embarqueront 
bientôt pour l’Europe. Leur vo
yage durera un an.

—M- et Mme G. G. Clair sont 
les invités de M. et Mme Lacky 
de Montréal.

—M. J. H. Roy, remplaçant à 
la Banque Provinciale, est ici 

pour quelque temps.
—M. Gilbert Michaud de Ca- 

iano, actuellement à la banque 
Provinciale de cette ville,. ' 

bientôt au département de l’ins- 
jection, au bureau-chef à Mon
tréal.

J ,7 y J; tU

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

_______S 5,000,000.00
-....... 5,810,000.00
...... ....... '$50,716,000.00

* M
CINQ

Щ me âCapital autorisé________
Capital payé et réservé ...... .
Actif total (au 30 nov. 19Z7).t.

5,

*>- *A ï

Cette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que h Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux rèj,"ementâ approuvés par ses

actionnaires, lois de sa . rndation cette banque ne 
prête pas d’argent і ses direcleurs.

F&

• ;Indépendant à 65Matheson, D. Fraser, F. Murchie,
L. Merritt, D. Stevens, J.M, Ste- 
vi ns, J.T. Scott, C. Van de Carr,
P. ournier G. Genbery, R.V. Mc- 
C be, L.M. Sherwood, S. Bur- 
jrce, James Reith, F. Griffin, J.G.
Boucher, (Dr) A. Desrochers, R.
D. Bishop. (Dr) P.H. Laporte, R.
Murchie, І). Matheson, J.H. Con
nelly, L.A. Landry, A.S. McKin
ley, J.E. Michaud, J.F. McKen
zie, W.B. Morton E.W. Chap
man, R.R. Richards, A.A. Pic
kard, L. Colson, Mme L.A. Lan 
diy et Mme Van de Carr ont été 
les heureuses gagnantes des deux 
jolis prix.

—M. et Mme J. A. Michaud,
Mme Geo. E. Michaud, Mlle Ma
rie-Marthe Deschêpes et M. Gé
rard Michaud de St-Alexandre de 
Kamouraska visitaient leurs pa
rents et amis cette semaine.

—M. et Mme Aurèle Bérubé 
et leur famille ont pris leur nou
velle résidence à Cabano.

—M. Hammond Atkinson de 
Bathust était de passage en ville 
cette semaine. Il reviendra vers 
le 20 courant pour enseigner à 
notre école technique.

—M. et Mme Thomas Guerret 
te ont passé le “week-end” au 
:halet de M. L’abbé à Ste-Rose.

—MM. Emile et Claude Gagné 
Féilix Dugai et Mlle Léontine 
Gagné sont allés reconduire Mlle 
Marie Gagné à Portland, Me., où 
eüe suivra les cours des religieu
ses de la Miséricorde. Ils se ren
trent à Boston.

—M le Lizzie Després a passé 
la fin de semaine chez sa mère 
Mme Nadeau à Fort Kent.

—Vendredi dernier a eu lieu à 
’Hotel-de-vile une assemblée des 
membres de la Croix Rouge. On 
a décidé d’inviter le Colonel Big- *c harnais dotible presque neuf,

l’adresser à Xavier BOUCHARD 
Edmundston, N .-B.
659—2fs-4-0.

l«i SetA ce couple s’avançant en âge ensem
ble et paisiblement, la vie offre le bon
heur et un doux confort.

Combien peu sont ir dépendants ! pten- 
sèrent-ils—et ils ont prévu. Ils ont mairt- < 
tenant leur çécomper.se, car, pendant 
tout le reste de leur yi ; letlr police de la 
Dominion Life leur garantit un revenu 
régulier.

Permettez-nous do vous expliquer 
comment vous pouvez prévoir-pour vo
tre vieil âge et celui de ceux qui vous 
sont chers.

G
Dans 

niaise, c 
convenu 
la Brève 

Un p< 
mfent dai 
emploi 

démontr< 
bien il e 
dent aye 
pagne d’ 
semaine 
y sont d< 
tiqués to 

Le 9 < 
appartenu
pa de sa 
avait été 
curie, et 
de Chica 
venue le 
ce qui et 
dénibles 

■ versaire i 
donc incl 
mesures 
incendies

LE FBI

Président du Сог-eil d’Administration
L’HONORABLE SIR IIORMISDAS LAPORTE

1er Vice-président 2e Vice-présidentI M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND d Ь

Président du Bureau des C unmissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenimt-Gouverneur de la Province de Québec 

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

î-

*

E. J. HUBERT, agent de district, 
F: BERUBE, représentant, 

Edmundston, N.-B.
/

CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant. r ‘^DOMINION LIFE
J’ U ASSURANCE COMPANY

'
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DemandezUn dollar placé eet un 
notre Herv

dollar économisé — 
ice budf .etaire gratuit.енАМРота f

і

S’ GIGLQ&Rlb lions. S’adresser a M. Jos. CA- 
Maison à vendre" sur la rue RON, Edmundston, N.-B. 

Squatteck, à très bopne condi 650—2fs-4-0.
OOOOOOOOOOOÔOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOÔ

A VENDRE

Le moi 
annuelles>0300000000000

UN GRAND PROBLEME 
EST RESOLU

«e $30,00

ARTICLES DE HAUTE NOUVEAUTE 
POUR HOMMES
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Pour le public acheteur d’Ha: 
bits et de Pardessus.—Cher
chez l’çnseigie rouge chez: >CRAVATE!" :— Procurez-vous un ecravate “Balloon” à $1.50 

Vous serez ; îpris du résultait: e.i la soufflant le soir, vous la 
trouverez défroissée le matin.

Autres cravates à $1.25 — $1.00 — 75c — 50c.

"
A VENDRE

Un jeune cheval, aussi un set J.F.Lebel| V

gar, du département provincial à 
venir donner une causerie sur les 
bienfaits de '.a Croix Rouge. Au
jourd’hui commence par toute la 

і le une campagne de recrûte- 
ïivnt de nouveaux membres pour 
:ette organisation. On a l’inten
tion de requérir les services d’une 
;arde-malade.

—M. G. T. Kennedy, est allé à 
M-Jcan lundi pour assister à „une 
onvention et prendre» part au 

lanquet des représentants de la 
"ie Sun Life Assurance de la pro 

vince.
—Dimanche le 30 septembre a 

u la fin de la saison de pêche. 
Xdieux aux expéditions sur nos 
■ivières et nos lacs! Il ne fau- 
lrait pas songer à enfreindre la 
oi. .. on serait vite remis au pas, 
ivec une amende sévère. Avis 
I ne aux pêcheurs invétérés.

—Mme J. N. Thibault, son. fils 
■t ses jeunes filles sont de retour 
l’un voyage de trois mois au Cap 
St-Ignace. Us se sont rendus à 
Montréal et New-York. En reve
nant ils laissèrent Rebecca au 
couvent de Sillery.

—M. et Mme Geore Laporte 
ont reçu un groupe d’amis mer
credi soir en l’honneur de Mllé 
Yvette Laporte qui doit partir 
prr chainement pour un long sé- 
:our dans les vieux pays. On y 
emarquait; M. et Mme F. F. 

Fournier, M. et Mme E. J. Hu
bert M. et Mme J. G. Boucher, 
M. et Mme Pat. Fournie^ Mme 
Donat Boucher, Mme L. A. Lan
dry, Mlles Yvette Laporte, Eula 
Tice, Queenie Dalgle, Antoinette 
Robichaud, Weeda Daigle Liz
zie Després, Géraldine Clavette, 
Beiîtha Albert, MM. Raymond 
Breau, Albert Rice, Dr Fred Hé
bert, Francis Breau. Ernest Ri
ce; Mlles Thérèse Perron, Irène 
Collin, Mme Beaulieu de Rivière 
du Loup, MM. S. Gillis et M 
Wilks.

—Mme <M. Pelletier et sa fille 
Mme Beaulieu, de Rivière du 

Loup, sont les invités de Mme E 
J., Hubert.

—Une Grande Vente d’écoule
ment final commencera le 8 oc
tobre chez J. P. Soucy. Surveillez 
les circulaires.

—M. R. V. McCabe passe une 
quinzaine à Round The Hlil, N.E.

—Mercredi après-midi a eu lieu 
dans la- salle du seérétaire de l’é
cole publique une assemblée de 
la Croix Rouge. Le Docteur Big- 
gar, président provincial de cette 
organisation, accompagné die 

Mme Barkstone et de Mlle Bar-

*CHEMISES :— Nouvelles ch-m:ses Tooke et Arrow, assor
ties 4e patrons les plus nouveaux et des plus attrayants.Broad- 
cloth anglais, Хгісойпе, Bysley Cord, Celanese, Valeurs : $1.50 
à $7.00.
Lot SPECIAL pour samedi seulement, val., $1.90 à $1.25. 
BAS;— Nouveau lot d|e bas anglais. Dans cette ligne nous 
vous offrons un choix dont nous sommes fiers.

AfcTAILLEUR
TERRE A VENDRE

Terre de 128 arpents toute en 
;ÛIture clos .en broche, située à 
Rellefleur à un mille du grand 
chemin. Bas prix pour prompt a- 
cheteur. Instruments oratoires 
nécessaires pour cultiver. S’ad
resser à Wallace Albert, Beile- 
Ясиг, N.-B.

’ Pour $25.00 vous aurez un 
Habit fait sur mesure avec 
satisfaction garantie. I>

kü1 GANTS:— Gants en peau d : sanglier $4.50; Peau de Che

vreau $2.53 ; Suède $1.50 4t 32.50; Chamoisettc $1.00. Nous 658—2fs-4-o.
DU 15 SEPT. AU 15 OCT. ' 
Aux 50 premiers clients nou^ 
donnerons un coupon numé 
rotté qui donrcera droit ti
rage d’un Complet ou ‘d’un 
Pardessus donné gratuite
ment au choix du gagnant.

* .avons aussi les gants en laine anglais!? importés direct d’An
gleterre. A VENDRE

Trois serins, bons chanteurs, 
in perroquet, de belles fougères 
'e maison.—Aussi Cash register, 
îalance Toledo, rack à biscuits et 
)oite à poissons (fish case). Bas 
prix, s’adresser à A. TOPPING, 

EdmundstÇn, N.-B. jji.o—27s.

»

FOULARDS:— Cette ligne rui nous est fournis par les plus 
gros importateurs de soie talicnne, ne manqulsra pas de flatter 
le goût des gens les plus particuliers. ^

SOUS-VETEMENTS 
t ocrât à $8.00 — Dr Bobs à $4.50 ; Penmans 95 à $4.50—Wol- 
sey à $6.00 — Cooper à $1.85.
Laine pîscntjî, par côtes — Stanfields et Atlantic à $3.00—Le 
morceau $1.50.

PYJAMAS:— Tooke et Rest well, soi eet broadcloth à $5.00
— $3.50 — $3.00.

ROBES de NUIT :— en flanelle et flanellette à $2.75 — $1.75
— $1.50,— $1.25.

ROBES de CHAMBRE :— pour le papa à la maison joli ca
deau à lui faire: $18.00 — $10.00 — $8.00

GILETS de Laine :— Jumbo Knit: $3.25 — $5.00 — $6.50
— $7.00 — $8.75.

CHAUSSURES :— Nous sommes agents de la fameuse chaus 
sure “SLATER” et de “PERKINS”.

£ HARDES-FAITES:— Notre stock d’Habita comprend un 
Ь beau lot d’Habits bleu malfity pesanteur 18 oz. au prix spé

cial de $25.00.

Nos PARDESSUS d’hiver tant très nombreux. Cette ligne 
est au complét. f

CHAPEAUX :— Sunfast à $0.00 — Brooks à $5.00 et Manza 
à $3.00.

Г
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Rappelez-
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\r EATON GROCETERIAà

■IL Heures d’affaires: 8.30 du matin à 6 P.M. tous les jours, le 
samedi compris._______

À jj iff
;• - . ; • . 

1ЯН■ шШШтЩш

Spéciaux de la SemaineттшШШ -Z <■

,-<iШШШіWmm
GRUAU “Quaker”, régulier ou 

t rapidje,
Amidon (Empois) “London”ж 3 paquets pour 27c27c le paquet 

TOMATES, 2 btes pr27c
Confitures, pommes et framboi
ses, 4 livres .

■f
45c la boîte

SEL de table, 2 btes à 23c
z.

SI- POUDRE à gelée “Eaton”

3 paquets pour 17c i
■і SAVON “Surprise”

10 morceaux pour 58c і.CACAO, à la livre, 17c
EMPORTEZ ET ECONOMISEZ!

I
VETEMENTS D’OUVRAGE

/
v •.............. . $11.00

....................  8.00
................ 3.75 — 4.75 — 5.00

Windbreaker en cuir, doublure tout laine .. 
| Autres aMsc doublure en tweed à

f Windbreak?!" en laine à..................
Chemises flanelle, Spécial à ..........
Pantalons pour chantier: ...............
Overalls “Head Light” de l’union,
Overalls Mance pouf peintt];s .....
Sous-Vêtements en cdton ouaté ..

Nous vencons les VIANDES CUITES et FUMEES • 
les OEUFS, le BEURRE, lés FRUITS et mPICERIE en 
général.

t

1.50 \ «

3.90 — 4.50 — 5.00 
......„ 2.75 le morceau.

I
Venez constater par vous-mêméé l’économie que vous 

podvez réaliser par la méthbde Groceteria. \

SURVEILLEZ NOS VIT
m1.35.i.

1.00 et 75c
RINES POUR OFFRES SPECIALES.

Champoux & Giguere rEATON GROCETERIA Y

OPERATED BY î T. EATOnC°„t„,Edmundston, N.-B.
МЯЄЄВ1Е

lien Restaurant Topping
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